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RESUME EXECUTIF 

La mise en œuvre du Plan Sénégal Émergent (PSE) trace les orientations stratégiques majeures 
pour asseoir les bases de l’émergence économique à l’horizon 2035. Dans le domaine des 
infrastructures routières, la vision du PSE promeut la réalisation d’un réseau structuré et intégré 
facilitant l’accès aux établissements humains et zones de production ainsi que le renforcement 
de la compétitivité de l’économie par l’intégration sous régionale et la dynamisation des 
échanges avec l’extérieur.  

Dans ce cadre, l’Agence des Travaux et de Gestion des Routes au Sénégal (AGEROUTE), 
maitre d’ouvrage du programme, a obtenu un financement de la Banque africaine de 
Développement (BAD) pour la construction des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – 
Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée (constituant la partie 
sénégalaise de la route inter-Etats Labé-Mali-Kédougou). Ce projet joue un rôle majeur dans le 
désenclavement de la zone d’influence du projet, tout en concourant à une mise aux normes des 
corridors et au renforcement des conditions de trafic en facilitant les échanges.  

Les routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – 
Frontiere Guinée, d’une longueur de 106 Km , se situe dans la région de Kédougou, en 
particulier au niveau des arrondissements de Bandafassi et de Fongolembi dont sept communes 
sont concernées, à savoir celles de Kédougou, Tomboronkoto, Ninéfécha, Bandafassi, 
Dindéfélo, Dimboli et Fongolembi. Le contexte de la zone d’influence est marqué par une 
grande diversité biologique dont les enjeux de gestion durable ont été à la base d’une dynamique 
communautaire ayant conduit à la mise en place des Réserves naturelles Communautaires 
(RNC) de Dindéfélo et de Thiabedji. L’objectif de de ces zones protégées s’inscrit dans une 
gouvernance partagée (entre l’Etat du Sénégal et les communautés locales) des ressources 
biologiques et est essentiellement articulé autour de la préservation des habitats critiques, des 
valeurs écologiques, des services écosystémiques, avec une réponse majeure de conservation 
des populations du chimpanzé qui revêt un statut d’espèce en danger critique d’extinction sur 
la liste rouge de l’UICN. Eu égard, à la répartition locale du chimpanzé et de l’importance de 
la connectivité des habitats, plusieurs sites satellites sont également concernés par cette 
problématique de conservation in situ de l’espèce. 

La mise en œuvre d’infrastructures routières dans cette zone doit nécessairement tenir compte 
de la sensibilité des milieux récepteurs et d’espèces marquées par une importante vulnérabilité, 
à travers d’une part, une bonne identification des impacts potentiels sur la biodiversité et d'autre 
part, la détermination de réponses appropriées au maintien de l'intégrité des habitats et des 
services écosystémiques. De la réalisation des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – 
Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée pourraient résulter plusieurs 
catégories d’impacts négatifs potentiels sur la diversité biologique concernant notamment : la 
fragmentation des habitats, le dérangement de la faune, la modification de la qualité des 
habitats, les collisions avec les animaux, l’augmentation du braconnage, etc. 

En conformité à la règlementation sénégalaise en matière d’évaluation environnementale et au 
Système de Sauvegardes Intégré (SSI) de la Banque Africaine de Développement, (BAD), 
l’élaborer de ce Plan d’Actions pour la Biodiversité (PAB) contribuera à atténuer les risques 
sur la conservation de la biodiversité des RNC de Dindéfélo, de Thiabédji et de ses aires 
protégées satellites et à établir des orientations pour la compensation. 
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L’objectif du présent PAB vise à atténuer les risques et impacts négatifs potentiels du projet 
d’aménagement et de bitumage  des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily 
- Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée sur la conservation de la biodiversité, et plus 
particulièrement les impacts négatifs pouvant découler des travaux de construction et de 
l’exploitation des routes sur les zones protégées (dont les RNC de Dindéfélo et de Thiabedji) et 
leur biodiversité, en particulier les population de chimpanzés.  

La démarche méthodologique d’élaboration du PAB est essentiellement basée sur une approche 
participative et inclusive de co-construction des impacts et des réponses appropriées à ces 
impacts, à travers un processus de consultation des parties prenantes en rapport avec la 
conservation de la biodiversité de la zone d’influence du projet. Le but visé était non seulement 
de présenter le projet, mais également de recueillir les préoccupations, craintes et 
recommandations de l’ensemble des parties prenantes, afin que les valeurs collectives et 
individuelles soient effectivement considérées dans la prise de décision. Ces consultations ont 
été l’occasion d’échanger avec les différents acteurs afin d’une part, de mieux appréhender les 
impacts du projet de construction des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, 
Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée sur les activités de conservation et de 
valorisation des ressources biologiques et d’autre part, d’identifier les mesures correctives et/ou 
de compensation idoines pour s’assurer de l’adéquation du projet. Ces consultations ont 
concerné les institutions nationales de conservation de la biodiversité et de gestion du cadre de 
vie, les structures de développement agricole, les groupes communautaires ou comités de 
soutien à la conservation de la biodiversité, les groupements économiques de femmes valorisant 
les ressources biologiques. En plus de ces consultations, d’une visite de terrain, l’exploitation 
de la documentation relative à la consistance des travaux et à la biodiversité de la zone 
d’influence ont permis d’identifier les mesures adéquates à mettre en œuvre qui s’articulent 
autour de six (6) objectifs opérationnels suivants, en vue de la mise en œuvre du Plan d’Actions 
pour la Restauration de la Biodiversité : 

▪ Objectif Opérationnel A. Mettre en œuvre les mesures d'évitement de perte de 
biodiversité ; 

▪ Objectif Opérationnel B. Mettre en œuvre les mesures d'atténuation des impacts négatifs 
sur la biodiversité ; 

▪ Objectif Opérationnel C. Mettre en œuvre les mesures de compensation des pertes de 
biodiversité ;  

▪ Objectif Opérationnel D. Mettre en œuvre les mesures d'accompagnement institutionnel 
pour la gestion, le suivi écologique et la surveillance de la biodiversité de la RNC de 
Dindéfélo et de sa zone d’influence ; 

▪ Objectif Opérationnel F. Mettre en œuvre les mesures d'accompagnement des groupes 
communautaires de soutien de la RNC de Dindéfélo. 

Au total, 21 mesures sont proposées. Pour chacune d’entre-elles, ont été défini : les résultats 
attendus, les indicateurs de résultat, les indicateurs d’effet, ainsi que le calendrier de 
réalisation et les personnes responsables de la réalisation, pour faciliter la mise en œuvre 
du PAB.  

Pour la mise en œuvre du PAB, il est proposé la mise en place d’un Comité chargé de la 
coordination, du suivi et de l’évaluation.  Ce Comité sera principalement composé de 
l’Ageroute, du Comité de gestion de la RNC de Dindéfélo, de la Commune de Dindéfélo de la 
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Direction des Parcs Nationaux, de la Direction des Eaux et Forêts, Chasses et de la Conservation 
des Sols et de la Direction de l’Environnement et des Établissements Classés.  

Enfin, le budget prévisionnel de la mise en œuvre du PAB est évalué à deux-cent dix- neuf 
millions huit cent milles (219. 800. 000) francs FCFA ainsi réparti, par objectif opérationnel 
(compte non tenu des travaux à réaliser et inscrit dans le tableau de budget pour mémoire (PM). 

Objectifs opérationnels 2023 2024 2025 TOTAL 
Objectif Opérationnel A. Mettre en œuvre les 
mesures d'évitement de perte de biodiversité 5 000 000 0 0 5 000 000 

Objectif Opérationnel B. Mettre en œuvre les 
mesures d'atténuation des impacts négatifs sur la 
biodiversité 

PM 43 000 000 21 000 000 64 000 000 

Objectif Opérationnel C. Mettre en œuvre les 
mesures de compensation des pertes de 
biodiversité  

0 22 400 000 17 400 000 39 800 000 

Objectif Opérationnel D. Mettre en œuvre les 
mesures d'accompagnement institutionnel pour 
la gestion, le suivi écologique et la surveillance 
de la biodiversité des RNC de Dindéfélo et de 
Thiabédji 

0 68 000 000 13 000 000 81 000 000 

Objectif Opérationnel E. Mettre en œuvre les 
mesures d'accompagnement des groupes 
communautaires de soutien des RNC de 
Dindéfélo et de Thiabédji 

0 20 000 000 10 000 000 30 000 000 

TOTAL PAB 5 000 000 153 400 000 61 400 000 219 800.000 
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EXECUTIVE SUMMARY 

The implementation of the Emerging Senegal Plan (PSE ) outlines the major strategic 
orientations to lay the foundations for economic emergence by 2035. In the field of road 
infrastructure, the vision of the PSE promotes the creation of a structured network and 
integrated facilitating access to human establishments and production areas as well as 
strengthening the competitiveness of the economy through sub-regional integration and the 
revitalization of trade with the outside world. 

In this context, the Agency for Works and Road Management in Senegal (AGEROUTE), 
project manager of the program, obtained financing from the African Development Bank 
(AfDB) for the construction of the Kédougou- Fongolembi , Tenkoto roads. – Bandafassi , Sily 
- Ségou – Dindéfélo and Ségou – Guinea border (constituting the Senegalese part of the Labé-
Mali-Kédougou interstate road ). This project plays a major role in opening up the project's area 
of influence, while contributing to bringing corridors up to standard and strengthening traffic 
conditions by facilitating trade. 

The Kédougou- Fongolembi , Tenkoto – Bandafassi , Sily – Ségou – Dindéfélo and Ségou – 
Frontiere Guinée roads, with a length of 106 km, are located in the Kédougou region, 
particularly in the districts of Bandafassi and Fongolembi , seven of which municipalities are 
concerned, namely those of Kédougou, Tomboronkoto , Ninéfécha , Bandafassi , Dindéfélo, 
Dimboli and Fongolembi . The context of the area of influence is marked by great biological 
diversity, the challenges of sustainable management of which were the basis of a community 
dynamic which led to the establishment of the Community Nature Reserves (RNC) of Dindéfélo 
and Thiabedji . The objective of these protected areas is part of shared governance (between 
the State of Senegal and local communities) of biological resources and is essentially articulated 
around the preservation of critical habitats, ecological values, ecosystem services, with a major 
response to conservation of chimpanzee populations which has the status of critically 
endangered species on the IUCN red list. Given the local distribution of the chimpanzee and 
the importance of habitat connectivity, several satellite sites are also concerned by this problem 
of in situ conservation of the species. 

The implementation of road infrastructure in this area must necessarily take into account the 
sensitivity of receiving environments and species marked by significant vulnerability, through 
on the one hand, a good identification of potential impacts on biodiversity and on the other 
hand, the determination of appropriate responses to maintain the integrity of habitats and 
ecosystem services. The construction of the Kédougou- Fongolembi , Tenkoto – Bandafassi , 
Sily – Ségou – Dindéfélo and Ségou – Guinea Border roads could result in several categories 
of potential negative impacts on biological diversity, notably concerning: fragmentation of 
habitats , disturbance of wildlife, changes in habitat quality, collisions with animals, increased 
poaching, etc. 

In accordance with Senegalese regulations on environmental assessment and the Integrated 
Safeguards System (ISS) of the African Development Bank (AfDB) , the development of this 
Action Plan for Biodiversity ( PAB ) will contribute to mitigating the risks on the conservation 
of the biodiversity of the RNC of Dindéfélo, Thiabédji and its satellite protected areas and to 
establish guidelines for compensation. 

The objective of this PAB aims to mitigate the risks and potential negative impacts of the project 
to develop and asphalt the Kédougou- Fongolembi , Tenkoto – Bandafassi , Sily – Ségou – 
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Dindéfélo and Ségou – Guinea Border roads. on the conservation of biodiversity, and more 
particularly the negative impacts that may arise from construction work and the operation of 
roads on protected areas (including the Dindéfélo and Thiabedji RNC) and their biodiversity, 
in particular the chimpanzee population. 

The methodological approach for developing the PAB is essentially based on a participatory 
and inclusive approach to co -construction of impacts and appropriate responses to these 
impacts, through a process of consultation of stakeholders in relation to the conservation of the 
biodiversity of the area of influence of the project. The aim was not only to present the project, 
but also to collect the concerns, fears and recommendations of all stakeholders, so that 
collective and individual values are effectively considered in decision-making. These 
consultations were an opportunity to discuss with the various stakeholders in order, on the one 
hand, to better understand the impacts of the Kédougou- Fongolembi , Tenkoto – Bandafassi , 
Sily – Ségou – Dindéfélo and Ségou – Guinea Border road construction project on conservation 
and valorization activities of biological resources and on the other hand, to identify the 
appropriate corrective and/or compensation measures to ensure the adequacy of the project. 
These consultations concerned national institutions for the conservation of biodiversity and 
management of the living environment, agricultural development structures, community groups 
or committees supporting the conservation of biodiversity, and women's economic groups 
promoting biological resources. In addition to these consultations, a field visit, the use of 
documentation relating to the consistency of the work and the biodiversity of the zone of 
influence made it possible to identify the appropriate measures to be implemented which will 
revolve around the following six (6) operational objectives, with a view to implementing the 
Action Plan for the Restoration of Biodiversity: 

▪ Operational Objective A. Implement measures to avoid biodiversity loss; 

▪ Operational Objective B. Implement measures to mitigate negative impacts on 
biodiversity; 

▪ Operational Objective C. Implement measures to compensate for biodiversity losses; 

▪ Operational Objective D. Implement institutional support measures for the management, 
ecological monitoring and surveillance of biodiversity of the Dindéfélo RNC and its area 
of influence; 

▪ Operational Objective F. Implement support measures for community support groups of 
the Dindéfélo RNC. 

In total, 21 measures are proposed. For each of them, the following were defined: the expected 
results, the result indicators, the effect indicators, as well as the implementation timetable 
and the people responsible for the implementation, to facilitate the implementation of the 
PAB.  

For the implementation of the PAB, it is proposed the establishment of a Committee responsible 
for coordination, monitoring and evaluation. This Committee will be mainly composed of 
Ageroute, the Management Committee of the RNC of Dindéfélo, the Municipality of Dindéfélo 
of the Directorate of National Parks, the Directorate of Water and Forests, Hunting and Soil 
Conservation and the Department of the Environment and Classified Establishments . 

Finally, the estimated budget for the implementation of the PAB is estimated at two hundred 
and nineteen million eight hundred thousand (219,800,000) FCFA francs thus distributed, 
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by operational objective (not taking into account the work to be carried out and recorded in the 
budget table for memorandum (PM). 

Operational objectives 2023 2024 2025 TOTAL 
Operational Objective A. Implement measures 
to avoid biodiversity loss 5,000,000 0 0 5,000,000 

Operational Objective B. Implement measures 
to mitigate negative impacts on biodiversity 

PM 43,000,000 21,000,000 64,000,000 

Operational Objective C. Implement measures 
to compensate for biodiversity losses 0 22,400,000 17,400,000 39,800,000 

Operational Objective D. Implement 
institutional support measures for the 
management, ecological monitoring and 
monitoring of biodiversity of the dindéfélo and 
Thiabédji RNCs 

0 68,000,000 13,000,000 81,000,000 

Operational Objective E. Implement support 
measures for community support groups for the 
Dindéfélo and Thiabédji RNCs 

0 20,000,000 10,000,000 30,000,000 

TOTAL PAB 5,000,000 153,400,000 61,400,000 219,800,000 
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I. INTRODUCTION 

1.1 Contexte et justification 

Le Sénégal a adopté, depuis 2014, le Plan Sénégal Émergent (PSE) comme modèle de 
développement pour accélérer sa marche vers l’émergence économique à l’horizon 2035. Ce 
référentiel a entamé, en 2019, sa deuxième phase à travers le Plan d’Actions Prioritaires (PAP) 
2019-2023 décliné en trois axes dont l’axe 1 vise, entre autres objectifs, le développement des 
infrastructures de qualité. Dans le domaine des infrastructures routières, cette vision se traduit 
par la mise en place d’un réseau structuré et intégré facilitant l’accès aux établissements 
humains et zones de production ; et renforçant la compétitivité de l’économie par l’intégration 
sous régionale et la dynamisation des échanges avec l’extérieur. Dès lors, la mise en place 
d’infrastructures de transport, de formation et de production semble plus que nécessaire pour 
l’atteinte des objectifs assignés pour l’émergence du pays à l’horizon 2035.  
En effet, des efforts importants sont fournis par l’État du Sénégal, appuyé par ses partenaires 
au développement, dans le domaine des infrastructures routières pour l’extension, l’entretien, 
la réhabilitation et l’amélioration des standards d’aménagement du réseau routier existant. Ce 
dernier structurant vient en appui au développement des autres secteurs, dont le secteur 
primaire.  
La construction de la route inter-Etats Labé-Mali-Kédougou / Côté Sénégal : sections 
Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière 
Guinée répond également aux objectifs plus larges du PSE en matière de développement 
durable et de réduction de la pauvreté. Ainsi, un réseau routier structurant et transfrontalier peut 
jouer un rôle crucial dans le développement économique en reliant les secteurs et en favorisant 
le flux des biens et des ressources. Cela peut avoir un impact positif sur la croissance 
économique, la création d'emplois et l'amélioration de la qualité de vie dans les régions 
concernées. Par ailleurs, cette route pourrait également stimuler le tourisme en facilitant les 
déplacements des visiteurs entre régions. Les sites touristiques, les attractions naturelles et 
culturelles pourraient être mieux accessibles, ce qui pourrait générer des revenus 
supplémentaires pour les communautés locales. 
Cependant, il est essentiel de prendre en compte les défis possibles tels que les contraintes liées 
à la conservation de la biodiversité et les considérations environnementales. 
Le projet de construction de la route inter-Etats Labé-Mali-Kédougou, section Kédougou-
Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée 
s’inscrit, dans cette dynamique et sa mise en œuvre constituera un support essentiel au réseau 
d’infrastructures routières, avec pour finalité la mise aux normes des corridors, le renforcement 
des conditions de trafic et une meilleure accessibilité des zones polarisées.  
C’est dans ce cadre que l’Agence des Travaux et de Gestion des Routes au Sénégal 
(AGEROUTE), maitre d’ouvrage délégué du projet, a sollicité un financement auprès de la 
BAD pour la construction de cet axe routier, un des projets phares de désenclavement du 
corridor Dakar-Conakry.  
Ainsi, conformément à la règlementation sénégalaise en matière d’évaluation environnementale 
et au Système de Sauvegardes Intégré (SSI) du bailleur, une étude d’impact environnementale 
et sociale (EIES) a été élaborée et validée. Une des fortes recommandations de l’EIES est la 
nécessité d’élaborer un Plan d’Action pour la Biodiversité (PAB) « afin d’atténuer les risques 
sur la conservation de la biodiversité de la Réserve naturelle communautaire de Dindéfélo et 
ses aires protégées satellites ». 
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1.2 Objectif du PAB et démarche méthodologique 

L’objectif de l’étude est d’élaborer un plan d’action visant à atténuer les risques et impacts 
négatifs potentiels du projet de route inter-Etat Labé-Mali-Kédougou/côté Sénégal sur la 
conservation de la biodiversité, et plus particulièrement ceux pouvant découler des travaux de 
construction et d’exploitation des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - 
Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée sur les RNC de Dindéfélo, de Thiabedji et leurs 
zones satellites. 
La démarche méthodologique d’élaboration du PAB est essentiellement basée sur une approche 
participative et inclusive de co-construction des impacts et des réponses appropriées à ces 
impacts, à travers un processus de consultation des parties prenantes en rapport avec la 
conservation de la biodiversité de la zone d’influence du projet. Le but visé était non seulement 
de présenter le projet, mais également de recueillir les préoccupations, craintes et 
recommandations de l’ensemble des parties prenantes, afin que les valeurs collectives et 
individuelles soient effectivement considérées dans la prise de décision.  
Ces consultations ont été l’occasion d’échanger avec les différents acteurs afin d’une part, de 
mieux appréhender les impacts du projet de construction des routes Kédougou-Fongolembi, 
Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée sur les activités 
de conservation et de valorisation des ressources biologiques et d’autre part, d’identifier les 
mesures correctives et/ou de compensation idoines pour s’assurer de l’adéquation du projet. 
Ces consultations ont concerné les institutions nationales de conservation de la biodiversité et 
de gestion du cadre de vie, les structures de développement agricole, les groupes 
communautaires ou comités de soutien à la conservation de la biodiversité, les groupements 
économiques de femmes valorisant les ressources biologiques. En plus de ces consultations, la 
visite de terrain et l’exploitation de la documentation relative à la consistance des travaux et à 
la biodiversité de la zone d’influence ont permis d’identifier les mesures adéquates à mettre en 
œuvre. 
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II. PRESENTATION DU PROJET DE ROUTE POUR LES SECTIONS KEDOUGOU-
FONGOLEMBI, TENKOTO – BANDAFASSI, SILY - SEGOU – DINDEFELO ET SEGOU – 
FRONTIERE GUINEE  

Ce projet est réalisé dans le cadre de la politique du gouvernement du Sénégal, pour renforcer 
le réseau routier, vecteur de développement économique. Il porte sur la construction de routes 
sur les axes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou 
– Frontière Guinée (106 km) ainsi que l’aménagement de la piste piétonne vers la cascade de 
Dindéfélo. 

Les objectifs du projet peuvent être résumés aux points ci-après : 

ü Favoriser la sécurité et le confort dans les déplacements des personnes et des biens ; 
ü Contribuer à faire du réseau routier un puissant facteur d’appui au 

développement économique et social ; 
ü Éradiquer la vulnérabilité des populations et réduire les disparités en matière 

d’infrastructures de transport ; 
ü Développer et faciliter les échanges transfrontaliers ; 

ü Désenclaver les zones à fortes potentialités agropastorales et touristiques ; 
ü Augmenter le capital humain et en améliorer le bien-être social ; 
ü Permettre aux populations riveraines d’avoir un meilleur accès aux équipements 

et services sociaux de base.  
L’état des lieux des quatre sections concernées par le projet dans la partie sénégalaise se 
présente comme suit : 

ü Tenkoto - Bandafassi (43 km) : 

Ce tronçon d’une largeur de 6 m est une piste latéritique dans un état de dégradation très avancé. 
Le système d’assainissement existant est inadapté et constitue une menace permanente à la 
sécurité routière. 

ü Sily –Ségou – Dindéfélo - (24 km) 
Cet axe débute à l’intersection avec la route Kédougou-Salémata, à la sortie de Bandafassi vers 
Kédougou. Il se distingue par son relief accidenté car traversant la montagne de Dindéfélo. 
L’axe traverse les villages de Itato 1, Thiankou Malal et les grandes agglomérations de Ségou 
et de Dindifelo. 

ü Ségou – Frontière Guinée (N13b1bis) 

La bretelle reliant Ségou – Frontière Guinée (N13B1bis selon la classification), relie le village 
de Ségou à la frontière Guinéenne en passant par le village de Badiari et Saradji (dernier village 
sénégalais) avec un linéaire de 11 km. Elle traverse une zone montagneuse avec une dénivelée 
allant jusqu’à 242 mètres (entre le début et la fin de l’axe). Beaucoup de passages d’eau et de 
bas-fond sont notés sur cet axe. 

ü Kédougou – Fongolimbi (28 Km) 
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Ce tronçon d’un linéaire de 28 km sur une largeur variable entre 7 à 9 m est une piste latéritique 
nouvellement réhabilitée. Le système d’assainissement existant est provisoire et constitue une 
menace permanente à la sécurité routière. 

Les caractéristiques d’aménagement des différentes voies à aménager se présentent comme 
suit :  

ü largeur de la chaussée :    7,20 m ; 

ü largeur des accotements : (2 x 1,50 m) en rase campagne  
ü largeur des accotements : (2 x 2,00 m) revêtue en agglomération; 

ü longueur du corps des ouvrages : variable ; 
ü critère de passage : mise hors d’eau obligatoire ; 
ü pente transversale : 2,5 % (profil en toit) en alignement droit et dans les courbes 

non déversées ; 

ü pente minimale des talus : remblai : 2V/3H et déblai 3V/1H. 
Le tableau suivant donne la répartition des collectivités territoriales concernées par les tracés. 

Tableau 1: Collectivités territoriales sous l’influence des tracés 

Région Département Arrondissement Commune Localité 
Coordonnées 

X Y 

KEDOUGOU KEDOUGOU 

 Kédougou Affia 
Dandemayo   

BANDAFASSI 

Bandafassi 

Thiankou Malal 800034 1379840 

Sily   

Attack Babel 780536 1398430 

Bandafassi 
Peulh 792472 1387450 

Bandafassi 
Tanda 791761 1386980 

Itato 800284 1384650 

Landieni Peulh 785789 1389280 

Syllacounda 784732 1393970 

Thiabedji 780737 1398210 

Tombroconto 

Bagnomba 786436 1406820 

Bantata Mading 789644 1403160 

Bantata Tanda 789826 1403150 
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Région Département Arrondissement Commune Localité 
Coordonnées 

X Y 

Ninéfécha Baraboye 781184 1403690 

Dindéfélo 

Badiari 795091 1367874 

Ségou 794967 1372970 

Dindéfélo 791041 1370620 

FONGOLEMBI 
Fongolembi 

Fongolembi 824577 1374980 

Lesfalo 823150 1377270 

Walan 
Sinthiourou 826007 1375620 

Walan Kingui 822596 1375570 

Thiéwoune 823003 1377600 

Dimboli Velingara 819422 1379090 

 



 
 

 
Figure 1 Carte du tracé des axes routiers



 
 

2.1.  Consistance des travaux 
Les travaux prévus dans le cadre de ce projet consistent à aménager les tronçons susmentionnés 
en trois phases : 
ü phase préparatoire ou d’installation de chantier (bases de chantier ; ouverture carrières, aires 

de stockage de matériaux, aires de stationnement des engins ; etc.) ;  
ü phase des travaux avec les activités de préparation du terrain (fouilles, décaissement de la 

voie sablonneuse existante, renforcement des couches de base, de fondation et de la 
chaussée en latérite, débroussaillage, décapage, etc.), terrassements, chaussée (revêtement), 
concassage, repli de chantiers (engins, personnel et autres reliquats de matériaux 
appartenant à l’Entreprise, après la fin des travaux), remise en état des lieux au niveau des 
carrières, des bases chantiers ou bases vie. 

ü phase d’exploitation et d’entretien des infrastructures. 

La durée des travaux est estimée à 24 mois et le nombre d’employés est estimé à 300 personnes. 

ü Profils en travers types adoptés et zones d’application 

Après l’étude géotechnique, les profils en travers type sont retenus : 

ü Profil en travers Type PT01 : Il est applicable sur toute la route, à l’exception des 
traversées d’agglomérations ;  

ü Profil en travers Type PT02 : ce profil en travers type est prévu au niveau de la 
traversée des grandes agglomérations (Ségou) où la route, en plus d’être élargie, 
sera entièrement épaulée par des bordures avec des trottoirs en béton.  

Néanmoins, la particularité du relief sur l’axe Ségou-frontière Guinée entraîne la non-
applicabilité de ces deux profils sur cet axe. De ce fait, le Profil en travers Type PT03, PT04 
et PT05 est prévu sur cet axe et concernent : 

ü le cas de soutènement en béton armé en reliefs difficiles ;  
ü le cas de grands déblais en reliefs difficiles ;  

ü le cas de hauteur des remblais > 2m.  
Adapté à la norme des routes inter-Etats de la CEDEAO, le profil en travers est constitué 
d’une chaussée de 7,20 m bordée de deux accotements de 1,50 m chacun en rase campagne 
et 2,00 m en traversée d’agglomérations. Les caractéristiques du profil en travers sont 
résumées dans le tableau ci-après : 

Tableau 2 : Caractéristiques des profils en travers (étude géotechnique) 

Désignation Caractéristiques du profil en travers 
Largeur de la chaussée revêtue 7,20 m 

 
Largeur des accotements 

1,50 m en rase campagne 
2,00m en traversée d’agglomération 

 
Largeur de la plate-forme 

10,20 m en rase campagne 
11,20 m en traversée d’agglomération 

 
 
Pente transversale en alignement 
droit 

 
Chaussée 

2.5% en rase campagne 
2,5% en traversée d’agglomération 

 
Accotements 

2.5% en rase campagne 
2,5% en traversée d’agglomération 
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Ø Profil en travers au niveau d’un ouvrage d’art 

Une surlargeur de 0,50 m sera prévue au profil en travers de la chaussée quand cette dernière 
passe sur un ouvrage d’art. L’accotement sera remplacé par un trottoir de 1 m de large en 
surplomb de 0,18 m au minimum par rapport à la chaussée. 

2.2. Intrants et activités du projet 

Ø Caractérisation des gites d’emprunt (carrières) 

Pour répondre aux besoins en matériaux des travaux de construction des routes Sily-Ségou et 
Ségou-Frontière Guinée quatre (04) carrières de latérites ont été répertoriées dans la zone du 
projet dont trois (03) situées sur la piste Sily-Ségou et une (01) sur le tracé Ségou-Frontière 
Guinée (voir les cartes suivantes). 

Tableau 2 : Caractéristiques des gites d'emprunt situés le long des routes à aménager 

CARRIÈRES DESCRIPTIONS 
Bandafassi-Itato 1 Le gite d’emprunt se situe dans la commune de Bandafassi à 

droite de la route Sily-Ségou en venant de Sily non loin d’une 
mare temporaire. Elle est localisée dans un espace occupé par des 
plantes forestières, avec un relief plat, des sols latéritiques 
mélangés avec du sable et l’argile. 
Elle a un volume de 51156 m3 (APD, 2019). 

Itato 2-Thiankou Malal La carrière est localisée dans la commune de Dindéfélo entre les 
villages d’Itato 2 et Thiankou Malal. Elle est accessible à partir 
de la route Sily-Ségou par une piste destinée aux motos deux 
roues à proximité de l’emprise et non loin d’une mare temporaire. 
Son relief est plat avec des sols latéritiques mélangés avec du 
sable et l’argile. 

Elle a un volume de 76551 m3 (APD, 2019). 

Thiankou Malal -Badala La carrière Thiankou Malal- Badala est située à l’Est (gauche de 
la route) de la piste Sily-Ségou à environ 150 m. elle est limitée à 
l’Ouest par une ancienne carrière de latérite, au Sud par l’énorme 
montagne de Ségou, à l’Est et au Nord par une zone boisée. Le 
relief est plat et les sols, à la surface, sont constitués d’argiles, de 
sables et de latérites. 
Elle est accessible, à partir de la piste Sily-Ségou, par une piste 
piétonne qui traverse l’ancien gite d’emprunt. 
Elle a un volume de 32695 m3 (APD, 2019). 

Sagaridji-Badiari La carrière est localisée dans la commune de Dindéfélo à l’Ouest 
de la piste à aménager. Elle est située dans le champ d’Alpha 
Oumar Diallo et est limitée à l’Ouest par des associations de 
plantes et la vallée de Ségou, à l’Est par la route à aménage, au 
Sud par le village de Badiari et au Nord par des champs et le 
village de Ségou. Son relief est globalement plat avec des sols 
latéritiques mélangés avec du sable et l’argile. 
Elle a un volume de 45 418 m3 (APD, 2019). 
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Figure 2 : carrières de Bandafassi-Itato1, Itato 2-Thiankou Malal, Thiankou Malal-Badala 
et Ségou-Sagaridji 
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III. CADRE JURIDIQUE ET INSTITUTIONNEL DE LA GESTION DE LA BIODIVERSITE 

Le cadre juridique et institutionnel de la gestion de la biodiversité au Sénégal s’appuie sur 
plusieurs textes nationaux internalisant la plupart des orientations internationales relevant 
d’Accords Multilatéraux sur l’Environnement et témoigne du fort engagement à contribuer pour 
assoir des bases appropriées pour la gestion durable de la diversité biologique.   

3.1.Le cadre juridique  

Ø Le cadre juridique national 

Dans le contexte du projet de route inter État-Côté Sénégal (influençant les Réserves naturelles 
Communautaires de Dindéfélo, de Thiabédji et d’autres sites satellites de conservation de la 
biodiversité), le cadre juridique de conservation de la biodiversité et de gestion des ressources 
forestières, relève essentiellement du Code la Chasse et de la Protection de la faune et du Code 
Forestier.   
Par rapport au Code forestier (Loi numéro 2018-25 portant code forestier du 02 Novembre 
2018), outre les principes généraux de protection des formations et des espèces forestières, le 
projet de route devra notamment prendre en compte les dispositions relatives :  

ü à la protection des espèces de flore et de faune menacées d’extinction dans le Cadre 
de la CITES ; 

ü aux espèces forestières partiellement et intégralement protégées ;  
ü à la prévention des coupes et exploitations irrégulières (augmentation du risque 

dans un contexte d’amélioration de la mobilité) ;  
ü à la nécessaire prise en compte de l’avis du Service des Eaux et Forêts pour « la 

coupe des formations ligneuses ayant un rôle de protection d’équipements 
collectifs ou de l'environnement, ainsi que celle pour les arbres remarquables, les 
arbres semenciers sélectionnés ou essences protégées… » ;  

ü à la prévention de la survenue des feux de brousse ;  
ü à la protection des zones protégées qui découlent des collectivités territoriales 

(Réserves naturelles communautaires, forêts communautaires)…  
En ce qui concerne le Code de la Chasse et de la protection de la faune (Loi N°86-04 du 24 
Janvier 1986 portant code de la chasse et de la protection de la faune), il est important dans la 
réalisation du projet, de prendre en compte les dispositions relatives à :  

ü la protection de la faune, en particulier la protection de certaines espèces (animaux 
intégralement protégés parmi lesquels certains sont présents dans la zone du 
projet ; il s’agit notamment du chimpanzé en danger critique d’extinction, de la 
panthère… ; pour les animaux partiellement protégés signalés dans la zone du 
projet, nous pouvons citer la civette, la genette, la mangouste, le céphalophe à flanc 
roux, le guib arnaché…) ;   

ü la prise en compte de zone de chasse amodiée (exemple : présence d’une zone de 
chasse amodiée à la limite de l’emprise du projet à Barafoute) ; 

ü l’interdiction de la chasse illégale (risque d’augmentation du braconnage dans le 
contexte de mise en œuvre du projet) ; 
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Le tableau suivant donne le récapitulatif des exigences réglementaires nationales applicables au 
projet. 

Tableau 3 : Récapitulatif des exigences réglementaires nationales applicables au projet 

Domaine Bases légales Références de 
l’article Contenus pertinents 

PROTECTION 
DES ESPECES 
VEGETALES 

Code forestier 
Loi numéro 
2018-25 
portant code 
forestier du 02 
Novembre 
2018 

Décret 2019-
110 du 16 
janvier 2019 

En application de l’article 92 du Code 
forestier, le décret fixe les modalités 
d’exécution de la Loi numéro 2018-25 
portant code forestier du 02 Novembre 2018 

 
Article 5 

Obligation de faire une demande de 
défrichement qui doit être examinée par les 
organes délibérants des collectivités locales 
concernées qui transmettent, au conseil 
régional, leur avis circonstanciés sur la 
demande. 

Article 12 Le bénéficiaire d’une autorisation de 
défrichement doit, préalablement à la coupe 
d’arbres, s’acquitter des taxes et 
redevances, conformément aux dispositions 
relatives à l’exploitation forestière. Il 
dispose des produits. 

Article 7 Certaines espèces forestières présentant un 
intérêt particulier du point de vue 
économique, botanique, culturel, 
écologique, scientifique ou médicinal ou 
menacées d’extinction peuvent être 
partiellement ou intégralement protégées. 

PROTECTION 
DES ESPÈCES 
ANIMALES 

Code de la 
chasse 
Loi N°86-04 du 
24 Janvier 1986 
portant code de 
la chasse et de 
la protection de 
la faune 

Article D 36 du 
décret N°86-844 
du 14 juillet 
1986 

Les animaux intégralement protégés 
bénéficient d’une protection absolue sur 
toute l’étendue du territoire national. Leur 
chasse et leur capture y compris celles des 
jeunes et le ramassage des œufs sont 
formellement interdits. 

Article D 37 du 
décret N°86-844 
du 14 juillet 
1986 

Les animaux partiellement protégés 
bénéficient d’une protection, leur chasse ou 
leur capture n’est autorisée qu’aux porteurs 
de permis de grande chasse, de chasse au 
gibier d’eau, de capture commerciale ou 
scientifique. 
Les espèces partiellement protégées ne 
peuvent être abattues, ébranchées ou 
arrachées sauf autorisation préalable du 
service des Eaux et Forêts. 

 
Article 17 

Cet article présente les listes des espèces 
intégralement et partiellement protégées. 

 
Par ailleurs, le Code de l’Environnement (Loi n0 2023-15 du 02 aout 2023) est également 
concerné par cette réglementation notamment sur les aspects de préservation de 
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l’environnement du cadre de vie, de gestion des pollutions et des nuisances, en droite ligne avec 
le principe de précaution pour prévenir et gérer les dommages écologiques pouvant découler de 
la mise en œuvre du projet.  

La gouvernance de la diversité biologique au niveau des aires protégées, à l’origine 
essentiellement étatique (et s’appuyant sur les corps paramilitaires des parcs nationaux et des 
Eaux et Forêts), s’ouvre progressivement et de façon significative au secteur privé et en 
particulier aux initiatives communautaires avec une importante prise en compte de règles 
locales de gestion des ressources biologiques à l’avènement de la loi n° 2013-10 du 28 
décembre 2013 portant Code général des Collectivités territoriales, modifiée par la loi n° 2014- 
l9 du 24 avril 2014. Dans ce modèle de gouvernance partagée, la Réserve naturelle 
Communautaire de Dindéfélo, traversée par la route Inter Etat, traduit un engagement 
communautaire en faveur de la conservation de la biodiversité, avec un accent particulier sur le 
chimpanzé d’Afrique de l’Ouest qui en danger critique d’extinction. 

Ø Le cadre juridique international 

Au plan international, la ratification par le Sénégal de plusieurs Conventions et Accords 
concourt à renforcer le niveau de réponses intégrées aussi bien nationales que transfrontières, 
aux enjeux de conservation de la biodiversité. Le tableau suivant présente les différentes 
conventions internationales auxquelles le Sénégal a adhéré et qui s’appliquent au présent projet. 

Tableau 4: Conventions internationales ratifiées par le Sénégal et en lien avec le projet 

Conventions 
internationales 

Date de 
ratification/adhésion 

par le Sénégal 
Pertinence/Lien avec le projet 

Convention d’Alger ou 
Convention africaine sur 
la conservation de la 
nature et des ressources 
naturelles (Alger, 
1968) devenue 
Convention de Maputo 

24 février 1972 L’alignement national à cette Convention 
implique la prise de « …mesures nécessaires 
pour assurer la conservation, l'utilisation et le 
développement des sols, des eaux, de la flore et 
des ressources en faune en se fondant sur des 
principes scientifiques et en prenant en 
considération les intérêts majeurs de la 
population ». Une mise en cohérence entre 
préservation des ressources naturelles et 
caractère durable des initiatives de 
développement s’impose alors.  

Convention de Ramsar 
relative aux zones 
humides d’importance 
internationale 
particulièrement comme 
habitats d’oiseaux d’eau 
(Ramsar, 1971) 

10 avril 1977 Conformément aux principes qui régissent la 
Convention Ramsar et à la Politique nationale de 
gestion des zones humides, la mise en œuvre de 
projets de développement doit prendre en 
compte la préservation des valeurs des zones 
humides (y compris la préservation de l’intégrité 
des plans d’eau face aux menaces liées aux 
pollutions de toutes sortes). Dans la zone du 
projet, bien qu’il n’existe pas de sites de Ramsar, 
on note cependant un chapelet de mares, de 
rivières et de plans d’eau qui sont vitaux à la 
survie des populations animales (notamment de 
chimpanzés) et des communautés locales. Ces 
zones humides constituent des Zones d’Intérêt 
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Conventions 
internationales 

Date de 
ratification/adhésion 

par le Sénégal 
Pertinence/Lien avec le projet 

pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) et 
peuvent ainsi être des sites Ramsar potentiels. 

Convention de Paris 
relative à la protection du 
patrimoine mondial, 
culturel et naturel (Paris, 
1972)  

13 février 1976 De la prise en compte des enjeux de maintien de 
l’intégrité des sites du Patrimoine Mondial, 
notamment le Parc national du Niokolo Koba 
classé site en péril depuis 2007 et qui se situe 
dans la zone d’influence du projet et les réserves 
de Dindéfélo et de Thiabédji reconnues comme 
ayant une valeur universelle exceptionnelle 
(VUE) du patrimoine culturel de l’UNESCO.  
En conformité aux critères d’inscription de ces 
sites, des mesures fortes d’atténuation des 
impacts et de compensation de perte de 
biodiversité doivent découler de la mise en 
œuvre du projet de route  

Convention de 
Washington sur le 
commerce international 
des espèces de faune et de 
flore sauvages menacées 
d’extinction (CITES, 
Washington, 1973) 

05 août 1977 La définition d’orientations adéquates découlant 
du PAB contribuerait à minimiser les impacts 
pouvant résulter de risques potentiels 
d’augmentation du braconnage qui affecterait 
plusieurs espèces locales de faune et de flore 
ayant un statut conféré par la Convention CITES 

Convention de Bonn 
(CMS) sur la 
conservation des espèces 
migratrices appartenant à 
la Faune sauvage (Bonn, 
1979)  

01 juin 1988 
 

L’internalisation de cette Convention couvrant 
de façon générale la conservation des espèces 
migratrices appartenant à la faune sauvage, 
implique la mise en œuvre de mesures adéquates 
concourant à la conservation des espèces 
concernées et à la préservation de leurs habitats.  

Convention de Berne sur 
la conservation de la vie 
sauvage et du milieu 
naturel de l’Europe 
(Berne, 1979)  

01 août 1987 Suivant son objectif de conservation des habitats 
naturels, de la flore et de la faune sauvages, y 
compris les oiseaux migrateurs, il est important 
dans le cadre du projet de prendre en compte 
l'impact des aménagements d’infrastructures 
routières sur l’intégrité de la biodiversité. 
L’élaboration du présent PAB contribue aux 
objectifs de cette convention. 

Convention sur la 
Diversité Biologique 
(Rio, 1992) 

17 octobre 1994 Le respect des obligations nationales vis-à-vis 
de ce Cadre international de conservation des 
ressources biologiques et de leur utilisation 
durable, se traduit par la promotion de 
l’intégration de la biodiversité dans les 
politiques sectorielles et la mise en œuvre de la 
Stratégie nationale de conservation de la 
Biodiversité. De façon spécifique, ceci 
implique, en conformité au principe de 
précaution, d’inscrire les projets de 
développement (y compris ceux relatifs aux 
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Conventions 
internationales 

Date de 
ratification/adhésion 

par le Sénégal 
Pertinence/Lien avec le projet 

infrastructures routières) dans une perspective 
de minimisation des dommages écologiques afin 
de réduire significativement les pertes nettes de 
biodiversité.  

Il convient également de relever l’adhésion du Sénégal au Programme MAB de l’UNESCO 
visant à travers les Réserves de Biosphère, la promotion d’un modèle intégrant, conservation 
de la biodiversité et développement durable. 

3.2. Le cadre institutionnel 

La gestion de la biodiversité au Sénégal, bien que multisectorielle, relève essentiellement du 
Ministère de l’Environnement, du Développement Durable et de la Transition Écologique 
(MEDDTE) qui a en charge la coordination de la mise en œuvre de la Lettre de Politique 
Sectorielle de l’Environnement et du développement Durable. À ce titre le MEDDTE s’appuie 
sur ses principaux services techniques, notamment la Direction des Eaux, Forêts, Chasse et 
Conservation des Sols (DEFCCS), la Direction des Parcs Nationaux (DPN) et la Direction des 
Aires Marines Communautaires Protégées (DAMCP).  Chargées respectivement de coordonner 
la mise en œuvre des orientations nationales relatives à la conservation de la biodiversité et à la 
politique forestière, la DPN et la DEFCCS, à travers leurs prérogatives institutionnelles et leurs 
statuts de Point focal de plusieurs Accords Multilatéraux sur l’Environnement, sont les plus 
concernées pour la mise en œuvre du PAB.  
Les aires protégées essentiellement administrées par les services techniques précités participent 
pleinement à la réponse de conservation in situ de la biodiversité, en articulation avec les 
documents d’orientations stratégiques que sont : la Stratégie Nationale et le Plan National 
d’Actions pour la Conservation de la Biodiversité, la Politique Nationale de gestion des Zones 
Humides, la Stratégie Nationale de gestion des Aires Marines Protégées, le Plan National de 
Lutte Contre la Désertification, le Plan d’Action Forestier, etc. 

3.3. Système de sauvegardes intégré de la BAD 

Pour assurer une prise en charge adéquate des impacts de ce projet de développement sur la 
conservation de la biodiversité, le système de sauvegarde intégré (SSI) vient s’ajouter au cadre 
institutionnel et juridique national et international consacré à la préservation des ressources 
biologiques.  
Au titre du présent Plan d’Actions pour la Biodiversité, la sauvegarde opérationnelle 3 (SO3) 
axée sur la biodiversité, les ressources renouvelables et les services écosystémiques contribuera 
de façon significative à identifier les mesures palliatives des impacts du projet d’aménagement 
des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – 
Frontière Guinée (106 km) sur la biodiversité en particulier sur les habitats essentiels de la 
population du chimpanzé d’Afrique de l’Ouest, sur les zones internationalement reconnues 
comprenant les sites du patrimoine culturel de l’UNESCO (RNCD et RNCT) et les zones 
principales pour la biodiversité.. 

Cette sauvegarde opérationnelle est alignée aux principales conventions relatives à la 
conservation de la biodiversité, en l’occurrence la Convention sur la Diversité Biologique, la 
Convention de Ramsar sur les zones humides, sur la Convention sur le commerce international 
des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction (CITES ), sur la Convention 
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des Nations Unies sur la lutte contre la désertification, sur la Convention internationale pour la 
protection des végétaux, Convention du Patrimoine mondial,... Son objectif principal est de 
« conserver la biodiversité tout en mettant l’accent sur la nécessité de respecter, conserver et 
maintenir les connaissances, les innovations et pratiques des collectivités autochtones locales, 
de protéger et de favoriser l’utilisation coutumière des ressources biologiques conformément 
aux pratiques culturelles traditionnelles compatibles avec les exigences de conservation ou 
d’utilisation durable ». Spécifiquement, il faudrait : 

 
• préserver la diversité biologique et l’intégrité des écosystèmes en réduisant les impacts 

négatifs (à défaut de les éviter),  
• de restaurer la biodiversité à travers des mesures de compensation écologique 

(favorisant le « gain net » par rapport à la « perte nette » de biodiversité),  
• protéger les habitats naturels, modifiés et essentiels; et 

• maintenir la productivité des services écosystémiques prioritaires en vue de conserver 
les avantages envers les communautés affectées et de maintenir les performances du 
projet.  

Les exigences de la SO3, dans le cadre de l’évaluation environnementale et sociale, 
l’emprunteur ou le client identifie et évalue les opportunités, risques et impacts potentiels sur 
la diversité biologique et les services écosystémiques. Les impacts directs, indirects, cumulatifs 
et précédant les mesures d’atténuation, devront être considérés dans l’évaluation. 
L’emprunteur ou le client appliquera la hiérarchie des mesures d’atténuation afin d’empêcher 
les effets potentiellement négatifs ; si l’empêchement n’est pas possible, il importe de minimiser 
ou de réduire les effets potentiellement négatifs. Lorsque la réduction ou la minimisation ne 
sont pas suffisantes, il s’agit d’atténuer ou de restaurer ; et en dernier recours, indemniser et 
compenser. 
Une attention particulière devra être accordée aux principales menaces sur la biodiversité et les 
services écosystémiques, telles que la pollution et la contamination, la conversion des terres, la 
fragmentation de l’habitat, la perte de l’habitat naturel, la déforestation, la surexploitation des 
zones naturelles et des ressources, les espèces exotiques envahissantes, les obstacles à la 
migration, la capture des animaux sauvages, la récolte des espèces endémiques et indigènes 
ornementales de la flore et la faune, et le braconnage de la faune. 
Par ailleurs, pour ces types de projet, les activités du projet peuvent également chercher à 
améliorer l’habitat essentiel, et protéger et préserver la biodiversité (c’est-à-dire avoir un 
résultat positif de préservation). 
Toute évaluation ou planification par l’emprunteur ou le client relative à l’habitat essentiel 
devra satisfaire aux conditions suivantes : 
• Elle est développée sur une base ponctuelle, en consultation avec les experts reconnus 
tels que l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN); 
• Avant le démarrage du projet, elle utilise les données de base de bonne qualité pour 
évaluer les éléments de la zone d’étude et décrire les conditions physiques, biologiques et 
socioéconomiques, y compris les conditions actuelles des habitats essentiels et des espèces en 
danger ou menacées et tous les changements prévisibles ; 
• Elle tient compte des plans de conservation des gouvernements concernés et des 
organismes régionaux ou internationaux ; 
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La mise en œuvre de cette SO intéresse les habitats naturels, les habitats modifiés et les habitats 
essentiels (habitats naturels ou modifiés qui ont une haute valeur de biodiversité qui 
comprennent des habitats importants pour les espèces gravement menacées d’extinction, des 
habitats d’une importance significative pour les espèces et sous-espèces endémiques ou à aire 
réduite; des habitats d’importance significative à l’échelle mondiale de concentrations 
importantes d’espèces migratrices ou espèces grégaires, des écosystèmes d’importance 
régionale ou très menacés ou uniques, des zones qui sont associées à des processus principaux 
évolutifs, zones importantes pour les espèces qui sont vitales pour les écosystèmes, telles que 
les espèces essentielles). 
A cet égard, la sauvegarde opérationnelle 3 reconnait l’importance de prévoir l’élaboration d’un 
Plan d’Actions pour la Biodiversité qui constituera ainsi un « plan autonome qui offre un niveau 
supplémentaire d’assurance aux études environnementales et sociales (EES), aux plans de 
gestion environnemental et social (PGES) dans les zones où l’importance pour la biodiversité 
est reconnue ». La SO n°1 qui porte sur l’évaluation environnementale et sociale est également 
déclenchée dans le cadre du PAB, notamment en ce qui concerne l’évaluation de la vulnérabilité 
au changement climatique, la consultation publique, les impacts communautaires.  
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IV. CADRE BIOPHYSIQUE ET SOCIO-ECONOMIQUE DE LA ZONE DU PROJET 

La région de Kédougou se distingue des autres régions du Sénégal par ses conditions physiques 
particulières. 

4.1. La Géologie 

La Région de Kédougou se particularise par sa topographie et sa diversité bioclimatique. Elle 
est localisée dans la région du socle et les formations de la boutonnière de Kédougou-Kéniéba 
qui datent du Birimien. La boutonnière de Kédougou couvre une superficie de 15000 km2. Les 
séries de la boutonnière de Kédougou sont divisées en deux Super-groupes (Mako à l’Ouest et 
Dialé-Daléma à l’Est), séparés par un important accident tectonique, (Dabo, 2014). Leur 
lithologie est composée de faciès d’origine volcanique et sédimentaire. Le façonnement du 
relief de la région du Sud-est au cours des ères géologiques a donné naissance à deux unités 
morphologiques avec des altitudes très variables. 

 

Figure 3 Répartition des grandes séries du Birimien et des Mauritanides (d’après Bassot 
(1966), modifiée par Dabo, 2014). 
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4.2. Le relief  

Le relief du Sud-est du Sénégal est dans l’ensemble très morcelé avec des altitudes relativement 
variables. Près de la frontière sénégalo-guinéenne s’élèvent les plateaux gréseux des contreforts 
du Fouta Djalon. Ces plateaux peuvent culminer jusqu’à 100 m d’altitude (Diaw A. T. et Mbow 
C. 2007). Par contre, les altitudes des plateaux latéritiques sont relativement variables. Dans 
certains endroits, ces modelés peuvent dépasser les 150 m de haut. Le point culminant de la 
région est localisé à l’Est du village de Sinthiou Bohéré avec 581 m d’altitude à Neppen Diakha. 

Ces plateaux se terminent vers le Nord comme le souligne (Ndong J. B. 1996), par des 
escarpements dépassant une centaine de mètres d’altitude. 

Les collines, jalonnent le village de Mako et ses environs et, elles forment une bande quasi 
continue de roches volcaniques allant jusqu’à Sabodala. C’est à l’Est de ce village, qu’elles 
atteignent leur plus haute altitude soit 416 mètres. Dans le secteur du bandé (Ibel, Iwol, Engel, 
Bandafassi, Landé, Landiény, Thiokéthian, Thiabédji, Ethiesse, Ndébou), certaines collines 
peuvent culminer jusqu’à 460 m d’altitude. Le village d’Iwol par exemple est perché sur une 
colline de 438 m d’altitude. Cette colline, jalonne une grande partie du village de Bandafassi, 
de Landiény et ses environs avec des altitudes variant entre 300 m et 440 m voire plus. 

 

Figure 4 : Carte MNT de la zone d’influence du projet 

4.3. Les sols  

La région renferme une gamme variée de sols. Kédougou, doit sa diversité pédologique à son 
substratum géologique et sa variété bioclimatique. 
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Ø Les vertisols 

Ils sont en association avec les sols hydromorphes sur matériau argileux gonflant et de texture 
fine. La teneur des vertisols en argile varie suivant les milieux. Ces sols sont localisés au Nord 
-est et au Nord-ouest du Département de Saraya plus précisément dans les villages de Bransan, 
de Madina Bransan, de Khossanto et Bambaraya (Boissy R, 2021). Les propriétés 
physicochimiques de l’argile, font que ces sols ont, une faible capacité d’infiltration. 

Ø Les sols hydromorphes 

Ils résultent de l’accumulation et de la transformation en milieu inondé périodiquement de la 
matière organique et minérale. Ils évoluent dans une ambiance physico-chimique 
d’anoxymorphie favorisant des phénomènes d’oxydo-réduction (Faye M, 2019). Ils se trouvent 
en bas de pente sur une roche-mère acide et subissent un lessivage intense par les eaux pluviales 
(Amoussou, 2010). Les sols hydromorphes minéraux sont présents dans presque toute l’étendue 
régionale. Nous pouvons les rencontrer à Badon, Diakhaba, Niamoya, Samécouta Togoro, 
Dandé Mayo et Dalaba (Boissy R, 2021). Ils sont prédominants à Kéwoye, Batimba, Bamforato. 

Ø Les sols ferrugineux tropicaux lessivés 

Ils se caractérisent par la forte individualisation et la grande mobilité du fer et du manganèse, 
(Michel, 1973). Ces sols sont prédominants dans les Départements de Kédougou et de Saraya. 
Le matériau originel des sols ferrugineux tropicaux gravillonnaires est issu de la désagrégation 
de la cuirasse par thermoclastie. Les sols ferrugineux tropicaux sont localisés à Barabiry, à 
Kadiamou, à Wountgouré, à Ethièsse, à Marougounding et à Néguébakho (Boissy R, 2021). 

Ø Les lithosols 

Ce sont des sols non climatiques, résultant d'une importante érosion ou d'un apport récent et 
actuel, fluviatile ou éolien, dans lequel la pédogenèse a été faible ou nulle (Faye M, 2019). Ils 
sont associés à des sols peu évolués d’érosion régosolique à faciès brun eutrophes, souvent 
caillouteux formés sur une roche mère dure (Mpassi, 2004 ; Ndour, 2001). Ils sont dominants 
dans les villages de Kote et d’Édale. Nous les rencontrons également à Landé-Baïtyl, Sékoto, 
Brandoufary, Dandé, Koboye et Ségou (Boissy R, 2021). 

Ø Les sols peu évolués 

Sur cette unité, les sols sont généralement sableux. Les sols peu évolués, sont rencontrés à Fodé 
Counda, à Wondio, à Malem, à Diendji, à Bagni Bagni. Ils sont localisés dans le Sud-est du 
Département de Saraya et de Kédougou. Ces sols sont également présents au Nord-ouest de 
Saraya (Faraba, Garbouy, Wondio, Diendji, Brandoufary) (Boissy R, 2021). 

Ø Les régosols 

Ils sont en association avec les sols peu évolués d’érosion, formés sur de roches diverses. La 
teneur en matière organique est moyenne. Ces types de sols ont une valeur agricole nulle. Ils 
sont pauvres en matière chimique et présentent de mauvaises qualités hydriques (Faye M, 
2019). Les régosols sont dominants dans les parties orientale et septentrionale du Département 
de Salémata et le Nord-est du Département de Saraya. 

Les cartes suivantes illustrent les différents types de sols identifiés dans la zone des routes à 
aménager. 
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Figure 5 : types de sol identifiés dans la zone d’influence du projet 

4.4. Le climat  

La région de Kédougou fait partie du domaine climatique sud-soudanien. Elle fait partie 
également des premières zones de contact avec le flux de mousson. La saison des pluies y dure 
5 mois (juin à octobre) et la saison sèche s’étend de novembre à avril. Le maximum des 
précipitations se situe au mois d’Août avec 337,9 mm. Les températures sont marquées par des 
amplitudes comprises entre 18°C en janvier et 38°C en avril. La température maximale est 
enregistrée au mois d’Avril (40,7°C) et celle minimale en Août (31,5°C) Source : ANACIM, 
2022, synthèse de données de la station de Kédougou de 1989 à 2018. 

Deux masses d’air caractérisent les vents dans cette partie. Il s’agit de l’alizé continental et la 
mousson. L’alizé continental ou harmattan, issu de l’anticyclone Saharo –Libyen, est à l’origine 
de l’accentuation des températures durant la saison sèche. La vitesse moyenne mensuelle des 
vents varie en fonction des mois. Les vitesses maximales sont enregistrées pendant la saison 
sèche avec un maximum en Mai (3,4 m/s). La vitesse moyenne des vents connait une baisse 
durant l’hivernage avec la présence de la mousson dans la région. Le minimum intervient durant 
cette période au mois d’Octobre avec une moyenne de 2,5 m/s. Source : ANACIM, 2022, 
synthèse de données de la station de Kédougou de 1989 à 2018 

4.5. Hydrographie 

La région est traversée par un dense réseau hydrographique. Le régime des cours d’eau est 
néanmoins, tributaire de l’évolution des pluies. Les eaux de surface sont constituées par le 
fleuve Gambie et ses affluents (Tiokoye, Diarha, Silingwol, Dinguessouwol, Koulountou). 
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Ø Le fleuve Gambie 

La Gambie prend sa source à 1150 km de son embouchure, dans les massifs des contreforts du 
Fouta Djalon à Orédima (Nord-est de la région de Labé). Sa longueur totale est de 1180 km 
avec 480 km en territoire sénégalais, (Kane A. et Niang A. 2007). 

Sur la rive droite, elle reçoit les eaux du Diaguiri, le Tiokoye, le Diarha et la Koulountou. Selon 
le CSE. (2005), le débit moyen interannuel de la Gambie (1972- 2000), est environ 74 m3/s soit 
un volume total annuel de 2,33 milliards de mètres cubes. 

Il reçoit sur la rive gauche le Siling ou Silingwol, le Dinguessouwol, et plusieurs écoulements 
intermittents. Le cours d’eau se jette dans l’océan Atlantique en territoire gambien. 

Le régime hydrologique du fleuve Gambie est caractérisé d’amont en aval par une période de 
hautes eaux (juillet-octobre), suivie d’une autre de basses eaux (novembre-juin) (CSE, 2010). 

Ø Le Silingwol et le Dinguessouwol 

Ils prennent leurs sources dans le Département de Kédougou à des altitudes variables. Le bassin 
versant du Silingwol au confluent avec la Gambie est estimé à 214 km2. 

Ø Le Tiokoye 

Le Tiokoye long de 95 km comme le fleuve Gambie, prend sa source en Guinée à 1000 m 
d’altitude dans les contreforts du massif de la Région de Mâli en Guinée. Avant d’entrer dans 
le territoire national, l’écoulement a une orientation sud-nord. Le Tiokoye reçoit, le Samouka 
et le Diougol sur la rive gauche et le Wongourouwol sur la rive droite. Son bassin versant couvre 
une superficie totale de 1264 km2, (CSE, 2010). 

Ø Le Koulountou 

La Koulountou prend sa source dans le massif de Mâli à une altitude avoisinant les 800 m. Long 
de 345 km, son bassin versant couvre une superficie de 6421 km2 à la confluence avec la 
Gambie. L’écoulement a d’abord, une orientation sud-ouest puis nord-ouest dans le bassin du 
Youkounkoun où elle prend le nom de Koulountou. Elle reçoit de part et d’autre de ses rives 
les eaux du Danini, de la Sénini, du Panini, du Mityi et de l’Ousson. 

Ø Le Diarha 

Le cours d’eau le Diarha est long de 66 km. Il prend sa source dans les contreforts du Fouta 
Djalon. La superficie de son bassin versant est environ 846 km2. Son principal affluent est le 
Terméssé. A la confluence avec la Gambie, l’altitude est 44 m. L’altitude maximale du bassin 
versant est 300 m à la source. 

 

4.6. Milieu biologique de la zone du projet 

4.6.1. Flore et végétation  

Parmi, les formations végétales rencontrées nous avons : la forêt galerie, la forêt claire, les 
savanes boisées et les savanes arbustives à arborées. « Du point de vue phytogéographique, 
le Sénégal oriental fait partie de la région soudano angolane de l’empire floral paléotropical 
» (Seye, (1993) in Ndione J. A, (1998). 
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Ø Les forêts galeries et forêts claires 

Elles sont très présentes sur les axes de drainage des cours d’eau (Gambie, Falémé, 
Koulountou, Diarha). Ces formations végétales sont localisées dans les villages de Dakatéli, 
de Wondio, de Madina Bransan, de Gue de Bangare. La strate arborescente est constituée de 
: Parkia bigloboza, Kaya senegalensis, Ceiba pentendra, Vitellaria paradoxa, Bombax 
constatmu, Pseudospondias microcarpa, Borassus aethiopum, Saba senegalensis et celle 
arbustive est quelquefois dominée par des espèces de la famille des combrétacées. Les 
plateaux latéritiques situés près de la frontière sénégalo-guinéenne sont colonisés par un 
dense tapis herbacé. Parmi ces espèces, figurent : Andropogon gayanus, Elagrostis trenula, 
Pennisillium pedicellatum. 

Ø La savane boisée 

La savane boisée est constituée de faciès végétal tel que : Combretum glutinosum, 
Tamarindus indica, Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Cola cordifolia, Bombax 
costatum, etc. Les formations de savane sont très présentes dans toute la région. Nous les 
rencontrons à Khossanto, à Barabiry, à Madière, à Samécouta, à Madina Baffé (Département 
de Saraya). Dans les Départements de Kédougou et de Salémata, les savanes boisées sont 
localisées dans les villages de Sibikiling, de Lougué Niani, d’Édale, de Thiankoye, Mbong 
Bassari, dans le parc National de Niokolo Koba et ses environs. 

Ø La savane arbustive à arborée 

Elles ont une strate caractéristique dominée par : Zizyphus mauritina, Grewia bicolor, 
Cordyla pinnata, Bombax constatum, Nguiera senegalensis, etc. Ces écosystèmes sont 
rencontrés dans le Département de Kédougou à Walan Kingui, à Wondio, à Ngary, à 
Nianghé etc. Dans les Départements de Salémata et Saraya, les savanes arbustives à arborées 
sont localisées à Dakatéli, à Mbong Bassari, à Thiankoye, à Moussala, Mahinamine. La 
hauteur des arbres peut dépasser 10 m. 

Tableau 5 : familles et statuts de protection des espèces de la flore de la zone du projet 

Famille Espèce Code forestier Statut UICN 
Anacardiaceae Pseudospondias 

microcarpa 
NP LC 

Apocynaceae Saba senegalensis NP NE 
Arecaceae Borassus aethiopum PP LC 
Combretaceae 
 

Combretum 
glutinosum 

NP LC 

Guiera senegalensis NP LC 
Fabaceae 
 

Tamarindus indica PP LC 
Cordyla pinnata PP LC 
Parkia biglobosa NP LC 

Malvaceae 
 

Khaya senegalensis PP VU 
Ceiba pentandra PP LC 
Bombax costatum NP LC 
Cola cordifolia NP LC 
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Famille Espèce Code forestier Statut UICN 
Grewia bicolor PP NE 

Poaceae 
 

Pennisillium 
pedicellatum 

NP NE 

Elagrostis trenula NP NE 
Andropogon gayanus NP NE 

Rhamnaceae Ziziphus mauritiana PP LC 
Sapotaceae Vitellaria paradoxa IP VU 

La figure ci-dessous illustre les formations végétales identifiées dans la zone du projet 

 
Figure 6 : types de végétation identifiés dans la zone d’influence du projet 

 

4.6.2. Faune sauvage  

La région possède une couverture végétale favorable à l’épanouissement de la faune. Ce 
milieu offre une diversité floristique permettant ainsi l’existence d’une multitude d’espèces 
animales. Ainsi, le Parc National de Niokolo-koba est le lieu de refuge de presque la quasi-
totalité des animaux de la région. En dehors du parc, il est constaté aussi la présence des 
foyers d’animaux en brousse et sur le long des cours d’eau. La faune est constituée de 
mammifères, de reptiles, d’oiseaux… 

• La classe des mammifères est représentée par : le chat sauvage (Felis sylvestris), 
civette d’Afrique (Civettictis civetta), la mangouste à queue blanche (Ichneumia 
albicauda), l’hyène tachetée (Crocuta crocuta), la mangouste des marais (Atilax 
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paludinosus), l’antilope cheval (Hippotragus equinus), le grand aulacode 
(Thryonomys swinderianus), le patas (Erythrocebus patas), le guib harnaché 
(Tragelaphus scriptus), le phacochère commun (Phacochoerus africanus), le genette 
commun (Genetta genetta), le singe vert (Cercopithecus a. sabaeus), le singe rouge 
(Chlorocebus sabaeus), le babouin de Guinée (Papio papio), le chimpanzé (Pan 
troglodytes verus), le chacal (Canis sp), le lion (Panthera Leo), l’éléphant 
(Lexodonta africana), l’hippopotame (Hipopotaus amphibius) etc. 

• Les reptiles sont constitués par le genre Cophoscincopus sp., Agama sankaranica, 
Agama agama, Hemidactylus brookii, Python sebae (Python), Varanus 
exanthematicus (Varan des savanes), Varanus niloticus (Varan du nil), Crocodilus 
niloticus (Crocodile du Nil) etc. 

• La classe des oiseaux est constituée de Cyanomitra verticalis (Souimanga à tête 
verte), Indicator indicator (Grand indicateur), Chalcomitra senegalensis (Suimanga 
à poitrine rouge), Elminia longicauda (Tchitrec bleu), Platysteira cyanea (Pririt à 
collier), Euplectes hordeaceus (Euplecte Monseigneur), Ptilostomus afer (Piapiac 
africain), Falco alopex (Crécerelle renard), Ceryle rudis (Martin-pêcheur pie), etc. 

Le tableau suivant donne les statuts de protection des espèces identifiées dans la zone 
d’influence du projet 

Tableau 6 : Statut de protection des espèces recensées dans la zone du projet 

CLASSES ESPÈCES CODE CHASSE UICN CITES 

Mammifères 

Felis silvestris PP LC II 
Civettictis civetta PP LC III 
Ichneumia albicauda PP LC NE 
Crocuta crocuta NP LC NE 
Atilax paludinosus PP LC NE 
Hippotragus equinus PP LC NE 
Thryonomys swinderianus NP LC NE 
Erythrocebus patas NP NT II 
Tragelaphus scriptus PP LC NE 
Phacochoerus africanus NP LC NE 
Genetta genetta PP LC NE 
Cercopithecus a. sabaeus NP LC II 
Chlorocebus sabaeus NP LC II 
Papio papio NP NT II 
Pan troglodytes verus IP CR I 
Canis sp NP   
Panthera leo PP VU I 
Loxodonta africana IP EN II 
Hippopotamus amphibius IP VU II 

Oiseaux 

Cyanomitra verticalis NP LC  
Indicator indicator NP LC  
Chalcomitra senegalensis NP LC  
Elminia longicauda NP LC  
Platysteira cyanea NP LC  
Euplectes hordeaceus NP LC  
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Ptilostomus afer NP LC  
Falco alopex IP LC II 
Ceryle rudis NP LC  

Reptiles 

Cophoscincopus sp NP   
Agama sankaranica NP LC NE 
Agama agama NP LC NE 
Hemidactylus brookii NP LC NE 
Python sebae PP NT II 
Varanus exanthematicus PP LC II 
Varanus niloticus PP LC II 
Crocodylus niloticus IP LC I 

 

 

4.7. Principales activités économiques 

Les activités économiques pratiquées dans la région sont l’agriculture, l’élevage, l’exploitation 
minière, le tourisme et la pêche. En plus de ces activités, le commerce et l’exploitation forestière 
sont également pratiqués par la population. 

4.7.1. L’agriculture 

Les principales cultures vivrières du département de Kédougou sont le Mil, le sorgho, le maïs, 
le riz et le fonio. Cependant, le mil et le Riz sont cultivés sur de petites dimensions. L’analyse 
de la répartition des superficies emblavées confère au maïs la première céréale la plus cultivée. 
Le riz, auparavant, la céréale la plus cultivée, occupe la quatrième place. Le fonio, derrière le 
sorgho occupe la troisième place même si sa culture prend de plus en plus de l’ampleur. Par 
rapport à la production, on note une prédominance des productions de maïs et de Sorgho dans 
la production céréalière. 

Tableau 7 : Production céréalière campagne agricole 2021-2022 

Département Mil Sorgho Maïs Riz Fonio Total 

Kédougou Production (T) 

205 4 139 13 767 661 1 299 20 071 

Source : PDD Kédougou 

Dans le département de Kédougou, trois types de cultures industrielles sont généralement les 
plus pratiquées : l’arachide d’huilerie, le coton et le Manioc. 

Tableau 8  : Culture industrielle campagne 2021-2022 

Département Arachide Coton Manioc Total 

Kédougou Production (T) 

         12 285    

 

        3 940    

 

          315    

 

         16 541    

 

Source : PDD Kédougou 
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Les campagnes sont marquées par l’équipement des producteurs en matériel agricole (tracteurs, 
houes, charrues, semoirs, …) grâce à la subvention de l’Etat et à l’appui des projets et 
programmes intervenant au niveau de la région. La disponibilité de ces facteurs de production 
a facilité le travail des producteurs notamment les opérations culturales.  

Aujourd’hui, le diagnostic territorial réalisé permet de constater que sur le plan économique, le 
département dépend pour l’essentiel de l’agriculture qui constitue la principale activité du 
secteur primaire et mobilise plus de 80% des ménages. Il s’agit d’une activité peu mécanisée, 
dépendante de la pluviométrie à cause d’une faible maitrise de l’eau. Elle se pratique sur des 
superficies relativement réduites et constitue une agriculture familiale qui mobilise peu 
d’acteurs privés qui s’investissement dans l’agro-industrie et la transformation. Les agriculteurs 
ne sont pas suffisamment formés, accèdent difficilement au crédit et dispose ainsi de faibles 
capacités d’investir. 

4.7.2. L’élevage 

La pratique de l’élevage à Kédougou est favorisée par la densité du couvert végétal et du réseau 
hydrographique. L’élevage contribue comme l’agriculture dans l’alimentation de la population 
locale. Le cheptel de la région de Kédougou est composé principalement de bovins, ovins et 
caprins ‘ANSD, 2021). En 2021, l’effectif des bovins est évalué à 57 155 têtes contre 57 350 
têtes en 2020, soit une légère baisse de 0,3% entre ces deux années. Le département de 
Kédougou totalise la plus grande part de l’effectif des bovins avec 40,2%, suivi de Saraya 
(34,0%). Les ovins sont la deuxième espèce la plus importante dans le cheptel de Kédougou. 
Leur effectif a augmenté entre 2020 et 2021, passant de 21 104 à 22 013 têtes, ce qui correspond 
à une hausse de 4,3%. Le département de Saraya abrite la majorité des ovins, soit 55,4% de 
l'effectif total, tandis que Kédougou en concentre 22,5%. En outre, les caprins sont assez bien 
représentés dans le cheptel de la région. Leur effectif est passé de 19 552 à 20 358 têtes, soit 
une augmentation de 4,1%. Le département de Saraya abrite 50,2% des caprins, suivi de 
Kédougou (26,4%). Le cheptel de la région compte dans une moindre mesure des asins (945), 
porcins (188) et des équins (30).  

4.7.3. L’exploitation des carrières et des mines 

Le sous-sol de la région de Kédougou est assez riche en ressources métalliques. A ces 
ressources métalliques, s’ajoutent d’importants gisements de marbres et autres roches 
ornementales mais aussi des indices de minerais industriels tels que les phosphates et kaolin.  

Les marbres sont localisés principalement à l’Ouest de Kédougou dans trois (03) secteurs où 
au moins six (06) variétés sont reconnues : Ndébou avec le blanc cassé, le blanc rosé et le rosé, 
Bandafassi avec le bleu rubané et Ibel avec les variétés noir fin unies et noir chiné et festonné. 
Des ressources en marbres, moins bien connues, sont également localisées dans les secteurs de 
Sanigourou, YéroNguédo et Thiokoye situés au Sud de l’axe Ndébou-Ibel. 

Outre l’exploitation industrielle, il existe l’orpaillage, qui est une forme d’exploitation 
traditionnelle et informelle de l’or dans les sites dénommés « diouras ». L’exploitation 
artisanale de l’or représente une activité importante qui génère des revenus permettant aux 
populations de subvenir à leurs besoins. L’EMOR (Etude Monographique sur l’Orpaillage) a 
permis de cartographier l’activité d’orpaillage dans la région de Kédougou. Ainsi, 6 172 unités 
de production traditionnelle d’or ont été dénombrées dans la région. Les communes de Bembou 
et de Missirah Sirimana occupent le plus grand nombre d’unités d’orpailleurs avec 
respectivement 2 772 unités (44,9%) et 1 530 (24,8%) unités. La commune de Bandafasi 
présente le plus faible nombre avec 276 unités (4,5%). 
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4.7.4. La pêche et l’aquaculture 

La pêche est une activité qui est menée dans la région de manière traditionnelle. Elle contribue 
à l’autosuffisance alimentaire et constitue l’une des principales pourvoyeuses de protéines 
animales pour une bonne partie de la population. En effet, c’est une activité qui est pratiquée 
depuis des millénaires dans presque tous les villages, situés aux abords du fleuve Gambie, des 
rivières comme le Niokolo Koba et les autres plans d’eau disséminés dans la région. Elle est 
une activité exclusivement masculine et engage les jeunes et les adultes qui utilisent soit la ligne 
soit le filet pour des prises qui dépassent rarement 50 kg par jour. Les prises sont essentiellement 
autoconsommées ou vendues sur place, ce qui limite les activités de transformation. 

L’introduction de l’aquaculture est devenue une réalité dans la région grâce à la mise en place 
d’un centre d’impulsion aquacole dans le DAC d’ITATO et l’aménagement de bassins 
piscicoles par le P2RS. Il faut signaler que les mareyeurs venant de Tambacounda, Dakar et 
Joal approvisionnent aussi la région en poissons.  

4.7.5. Le tourisme 

L’activité touristique constitue un élément essentiel dans le développement économique et 
social du département. L’offre touristique est composée des réceptifs et des services d’appui et 
d’orientation touristique. La présence des zones amodiées, des campements de chasse, de la 
ZIC Falémé et des sites pittoresques permet de valoriser le potentiel faunique pour la promotion 
du tourisme cynégétique et de développer le tourisme de vision et de découverte. Au niveau du 
parc en plus du tourisme de vison, la possibilité de développer un tourisme scientifique existe 
avec les espèces endémiques et les richesses des écosystèmes et une biodiversité variée. 
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V. LA BIODIVERSITE DANS LA ZONE D’INFLUENCE DU PROJET 

La section suivante présente les caractéristiques des milieux biologiques de la zone du projet. 
Le projet de construction des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - 
Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée, concerne par sa zone d’influence plusieurs 
zones protégées comme les Réserves naturelles Communautaires de Dindéfélo et de Thiabedji, 
ainsi que des zones amodiées dédiées à la chasse. Il traverse des habitats essentiels pour la faune 
en particulier le chimpanzé d’Afrique de l’ouest (Pan troglodytes verus) qui est une espèce en 
danger critique d’extinction sur la liste rouge de l’IUCN.  
Un important échange de populations de la faune, notamment des chimpanzés et des couloirs 
de migration existent entre la RNC de Dindéfélo et d’autres écosystèmes protégés tels que les 
RNC de Niéméniké, de Oubadji, de Thiabedji et du Parc National du Niokolo Koba. En 
considérant cette connectivité, il est important de prendre en compte cette zone d’influence dans 
le cadre du suivi des mouvements de populations animales autour de la RNC de Dindéfélo.   

5.1.Caractéristiques des écosystèmes protégés de la zone d’influence du projet 

5.1.1. La Réserve naturelle Communautaire de Dindéfélo 

La RNC de Dindéfélo est traversée par la section de route Ségou-frontière Guinée sur un 
linéaire de 11 kilomètres et la coupe des arbres et arbustes dans la RNC concerne une superficie 
moyenne de 9,06 ha.  

La figure suivante montre la superficie des formes d’occupations impactées dans la réserve 
communautaire de Dindéfélo. 

 

Figure 7 : superficies des formes d’occupation de la route Ségou-Frontière Guinnée dans 
la réserve de Dindéfélo 

Les formes d’occupations du sol de la réserve de Dindéfélo impactées par la route Ségou-
Badiari-Frontière Guinée sont des formations arborées, arbustives et de la végétation herbacée. 
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Avec une superficie totale de 16,732 ha impactées, les formations arbustives occupent 12,898 
ha. Les végétations herbacées occupent la plus petite surface 1,316 ha, précédées des formations 
arborées qui occupent une aire de 2,516 ha et enfin la surface à ajouter qui correspond à la 
superficie à déboiser (9,06 ha). 
La flore et la végétation de la RNC de Dindéfélo 
La réserve naturelle communautaire de Dindéfélo présente une diversité floristique très 
importante, on y rencontre quasiment toutes les espèces de la flore guinéenne présente au 
Sénégal (Macina, 2021). Pendant la saison sèche, pratiquement toutes les espèces perdent leurs 
feuilles (dormance végétative), à l'exception de celles des galeries forestières. La plupart d'entre 
elles ne repoussent leurs feuilles que juste avant les premières pluies (Ndiaye et al., 2013b). La 
végétation est constituée de plusieurs types de formations allant de la forêt sèche à la savane 
herbeuse en passant par la forêt claire, la savane boisée, la savane arborée et la savane arbustive 
qui sont souvent autant de stades successifs des processus de dégradation de la forêt sèche 
originelle sous l'action combinée de plusieurs facteurs naturels, mais surtout anthropiques.  

ü Les galeries forestières et les forêts rupicoles se retrouvent le long des cours d'eau et les 
prairies marécageuses dans les zones humides. Les galeries forestières forment des 
bandes boisées assez denses contrastant avec la végétation des plateaux limitrophes qui 
les bordent.  

ü La savane arborée qui se rencontre sur les pentes est généralement occupée par Bombax 
costatum, Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus (en danger) et Xeroderris 
(Ostryoderris) stuhlmannii. Ces espèces peuvent être en association avec Parkia 
biglobosa, Burkea africana, Erythrophleum africanum. 

ü La savane boisée : l’habitat préféré des chimpanzés d’Afrique de l’ouest (Pan troglodyte 
verus) est généralement occupée par Pterocarpus erinaceus, Terminalia macroptena, 
Erythrophleum africanum, Bombax costatum, Lannea acida, Afzelia africana, 
Combretum glutinosum et Hexalobus monopetalus, ...  

ü La forêt claire, quant à elle, est localisée dans les zones à sols profonds, des bas de pente 
et dans certaines vallées. Les ligneux prédominant sont Pterocarpus erinaceus, 
Piliostigma thonningii et Anogeissus leiocarpus. 

ü Les galeries forestières longent les cours d’eau et les vallées. Les espèces arborées les 
plus fréquentes sont Mytragina inermis et Borassus aethiopum. La végétation toujours 
verdoyante est en fait le lieu de refuge d’espèces rares aussi bien végétales qu’animales 
comme les potamochères et les chimpanzés.  

ü Les bambouseraies forment des peuplements denses dans les dépressions argilo-
sableuses des plaines alluviales et sur certains versants de collines. Cette formation 
forestière est identifiée au niveau des versants de la colline entre les villages de Ségou 
et de Badiari. 

Tableau 9 : statut de protection des espèces de la flore de la RNCD 

Famille Espèce Code forestier Statut UICN 
Anacardiaceae Lannea acida NP LC 
Annonacea Hexalobus 

monopetalus 
NP LC 

Arecaceae Borassus aethiopum PP LC 
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Famille Espèce Code forestier Statut UICN 
Combretaceae Terminalia 

macroptera 
NP LC 

Combretum 
glutinosum 

NP LC 

Fabaceae 
 

Afzelia africana PP VU 
Pterocarpus 
erinaceus 

PP EN 

Xeroderris 
stuhlmannii 

NP NE 

Parkia biglobosa NP LC 
Burkea africana NP  
Erythrophleum 
africanum 

NP LC 

Piliostigma 
thonningii 

NP LC 

Malvaceae Bombax costatum NP LC 
Rubiaceae Mitragyna inermis NP LC 

 

La Faune de la réserve de Dindéfélo 

L’importance des formations forestières et des conditions climatiques avantageuses font de la 
réserve un écosystème favorable au développement d’une faune sauvage diversifiée. La réserve 
abrite une importante diversité d’espèces de mammifères dont plusieurs espèces de primates.  
Il s’agit du Chimpanzé (Pan troglodytes verus: au moins cinquante chimpanzés identifiés dans 
la zone de Dindéfelo, rapport Institut Jane Godal, 2021-2022), du singe rouge (Erythrocebus 
patas), du singe vert (Cercopithecus sabaeus), du babouin de Guinée (Papio papio), du galago 
du Sénégal (Galago senegalensis), et du Colobe à longs poils ou Colobe à camail (Colobus 
polykomos). 
Outre les primates, d’autres espèces de mammifères telles que, le: lièvre (Lepus sp), le 
céphalophe  à  flanc  roux (Cephalophus  rufilatus), le phacochère commun (Phacochoerus  
africanus), le guib harnaché (Tragelaphus scriptus), le chacal (Canis  aureus), le serval 
(Leptailurus  serval), le léopard (Panthera  pardus), le mangouste (Herpestidae), l’hyène 
tachetée (Crocuta crocuta), la loutre sans griffes d'Afrique (Aonyx capensis), le blaireau à 
miel/Ratel (Mellivora  capensis), la civette  africaine (Civettictis civetta), la genette (Genetta 
genetta), l’hyrax  de roche (Procavia capensis), le porc-épic à crête (Hystrix cristata), le rat à 
poche gambien (Cricetomys gambianus), l’écureuil terrestre rayé (Tamias striatus) sont aussi 
présentes. Certaines espèces animales comme le buffle de savane (Syncerus caffer) ont disparu 
du terroir de Dindéfélo alors d'autres comme le lion (Panthera leo) y sont rares (Cobo, 2018 ; 
Goudiaby, 1996). Plusieurs espèces d’insectes, de poissons, d’amphibiens, de reptiles, et 
d'oiseaux (sédentaires et migrateurs) y ont été répertoriées. La présence de cette importante 
diversité faunique est mise en exergue par le programme de recherche mis en œuvre dans la 
réserve par la Fondation Jane Goodall qui a collecté plus de 20.000 vidéos par caméra trap (Jane 
Goodall, 2022).   

L’utilisation des caméras pièges a ainsi permis de visualiser de nombreuses images d’espèces 
de mammifères comme l’ hyène tachetée (Crocuta crocuta), la panthère (Panthera pardus), et 
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des primates comme le singe vert (Cercopithecus sabaeus), le babouin (Papio papio), le singe 
rouge (Erythrocebus patas), le galago du Sénégal (Galago senegalensis), et pour la première 
fois au Sénégal la présence du colobe blanc et noir d’Afrique occidentale (Colobus polykomos) 
qui a été détectée à Dindéfélo, hors de son aire de distribution habituelle. Toutefois, la faune 
est aujourd’hui menacée par le braconnage et par la destruction de son habitat occasionnée par 
les feux de brousses notés dans la zone, les coupes illicites d’arbres, les défrichements pour la 
préparation des terres de cultures, etc 

 
Hyène tachetée 

 
Panthère 

 
Colobus polykomos retrouvé mort 

 
Chimpanzés 

Photo 1 : mammifères identifiés par caméras pièges (source : Jane Goodall, 2022) 

5.1.2. La Réserve naturelle communautaire (RNC) de Thiabedji 

D’une superficie de 27738 ha, la Réserve Naturelle Communautaire de Thiabédji est située au 
Sud-est du Parc National du Niokolo Koba (PNNK) à 5m dans sa partie sud. Elle regroupe les 
villages de Thiabédji, Thiarmalal, Soucouta, Syllacounda, Samal, Babel, Oussoukalang, 
Suikhougrougui, Landiéri, Mamakhono, Assoni, Bara Boye, Kroungoto. L’ensemble de ces 
villages sont situés dans la commune de Bandafassi (Arrondissement de Bandafassi, 
Département de Kédougou, Région de Kédougou. La section Tenkoto-Bandafassi traverse la 
réserve communautaire de Thiabédji plus précisément entre Bagnomba et Thiabédji sur un 
linéaire de 13,021 Km et une superficie de 13, 76  ha.   
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Figure 8 : superficies des formes d’occupation de la section Tenkoto-Bandafassi dans la 

réserve communautaire de Thiabedji  

 

L’emprise de la section Tenkoto-Bandafassi occupe une superficie de 20,312 hectares de la 
réserve de Thiabédji. Cette superficie est occupée par la piste existante de 8,63 ha et une emprise 
à déboiser de 11,68 ha. Les formes d’occupation identifiées dans l’emprise à déboiser sont une 
formation arborée qui occupe 6,02 h soit 52% de la superficie totale à déboiser ; une formation 
arbustive de 4,26 ha soit 36% ; des cultures herbacées pluviales de 1,12 ha soit 10% et d’habitat 
rural de 0,27 ha soit 2%. 

La carte d’occupation des sols élaborée dans le cadre de l’inventaire de la RNC de Thiabédji en 
2019, présente onze (11) unités homogènes. Il s’agit de la forêt claire, la forêt dense sèche, la 
forêt-galerie, la savane boisée, la savane arborée, la forêt-galerie dense, la forêt-galerie 
dégradée, la forêt claire, la savane boisée, la savane arborée, la savane herbeuse (bowé), les 
zones d’habitation, les plans d’eau, les sols nus, les zones agricoles et les zones inondables. 
Les ressources végétales sont caractérisées par une végétation ligneuse et non ligneuse, 
composée d’espèces variées (PAG, Thiabedji, 2021). On peut en citer entre autres : Combretum 
glutinosum, Terminalia macroptera, Lannea acida, Erythrophlaeum africanum, Prosopis 
africana, Anogeissus leiocarpus, Mitragyna inermis, Bombax costatum, Daniellia oliveri, 
Pterocarpus erinaceus, Vitex doniana, Hexalobus monopetalus, Parkia biglobosa, Vitellaria 
paradoxa. 



 45 

Concernant la faune, des chimpanzés, des hyènes, des phacochères, des céphalophes, des 
chacals, des pintades, des lapins, et diverses espèces de singes telles que les cynocéphales, 
singes rouges, et singes verts sont présents dans la réserve. 

Au niveau des zones enquêtées, la faune devient de plus en plus rare en ce qui concerne la 
grande faune : Koba, Panthère et lion). 

5.1.3. Services écosystémiques des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

Les formations forestières en tant que système écologique mais aussi système de production 
vivrière, jouent un rôle important dans les villages situés dans l’aire d’étude détaillée des routes 
Tenkoto-Bandafassi, Sily-Ségou-Dindéfélo, Ségou-Frontière Guinée et Kédougou-Fongolembi 
à travers les biens et services qu’elles offrent à la population. Elles jouent également un rôle 
appréciable dans la santé et la sécurité alimentaire. La production de bois d’énergie domestique, 
de fruits forestiers, de pailles, de racines, d’écorces, de gommes, d’aliments de bétail, de 
matériaux pour l’habitat, etc. constituent une source non négligeable de revenus mais aussi 
d’appoint de nourriture pour les périodes de soudure. Les différents services écosystémiques 
rencontrés dans l’aire d’étude détaillée sont : 

ü Les services d’approvisionnement 

Les formations forestières jouent un rôle important dans la vie économique de la population des 
villages des communes concernées à travers la production de biens et services qu’elles offrent 
aux populations : 

• La production de bois divers : 

ü bois d'œuvre : Khaya senegalensis, Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus, Cordyla 
pinnata, sont utilisés pour la confection des meubles de maison  (lits, armoires, 
bancs,etc..). 

• bois de service : le Bambusa vulgaris est utilisé dans les clôtures des maisons,  des 
champs et pour la confection chômes des habitations, les branches des espèces 
comme Prosopis africana, Pterocarpus erinaceus, Erythrophlaeum  africanum sont 
utilisés comme piquets de clôture, des champs et des maisons 

ü bois de chauffe et charbon de bois : Terminalia macroptera, Combretum 
glutinosum, Combretum nigricans, Lannea acida, etc, ces espèces sont utilisées 
comme sources d’énergie domestiques, mais également comme source de revenus.  

ü La sécurité alimentaire  
ü A travers les fruits forestiers des espèces comme : Tamarindus indica, Ziziphus 

mauritiana, Parkia biglobasa, Vitellaria paradoxa. 

• fruits forestiers : Saba senegalensis (madd), Tamarindus indica,  Vitellaria paradoxa 
(karité), sont vendus sur le marché local à l’état brut et après transformation en 
confiture pour le madd et le tamarin, en beurre de karité pour karité. D’autres 
PFNL sont également exploités à savoir : Hexalobus monopetalus (koundié) ; 
Ziziphus mauritiana, Parkia biglobosa. 
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Une partie de ces fruits sont autoconsommés et une autre vendue sur le marché local pour avoir 
des rentrées de devises. 

• La sécurité sanitaire 
Les enquêtes menées auprès des chefs des villages des routes à aménager révèlent que les 
populations rurales et même urbaines des routes à aménager utilisent les plantes pour se soigner. 
Une grande partie de ces populations démunies, dépend de la médecine traditionnelle pour 
traiter certaines affections et maladies. La pharmacopée traditionnelle occupe une place 
prédominante dans le système de santé de ces populations enclavées. Plusieurs parties des 
arbres sont utilisées (racines, d’écorces, feuilles, etc…) selon le type de maladie. Presque toutes 
les espèces sont utilisées. 

•  Sécurité alimentaire du bétail.  
La forêt joue un rôle un important de production d’aliments bétail par un fourrage ligneux par 
les feuilles et les fruits des arbres et herbacé très diversifié, elle apporte une contribution 
spécifique quant à la production de lait et de la viande pour le cheptel bovins, ovins et caprins 
des communes traversées par les routes à aménager. Cette production est assurée toute l’année 
par les feuilles et les gousses des espèces suivantes : Piliostigma reticulata, Combretum 
glutinosum, Detarium microcarpum, Dichrostachys glomerata,  Pourpartia birrea, Prosopis 
africana, Pterocarpus erinaceus, Terminalia macroptera, Ziziphus mauritiana, Celtis 
integrifolia. 
Les usages des plantes à des fins fourragères, énergétiques et médicinales sont plus répandus. 

ü Les services de régulation 
La végétation contribue au maintien des potentialités productives par la préservation des 
superficies cultivables, à travers les racines des arbres et leurs feuilles qui fixent les sols, luttent 
contre les érosions éolienne et hydrique. Elles séquestrent également du carbone dans leur 
biomasse aérienne et racinaire ; leur capacité est fonction de leur densité volumétrique.  

ü Les services culturels 

Les services culturels se résument par la valeur d’existence de la biodiversité avec la création 
de réserves communautaires à Thiabédji et à Dindéfélo ainsi que la présence d’espèces diverses 
qui constituent l’habitat d’une faune (en particulier le chimpanzé d’Afrique de l’Ouest ) assez 
diversifiée, intégralement et/ou partiellement protégées au niveau national par le code forestier 
et par l’UICN avec les conventions internationales et l’existence de sites naturels touristiques 
les cascades, grottes, falaises et de forêts galeries. 

ü Les services de soutien 

La formation du sol est un soutien nécessaire à la production de tous les services 
écosystémiques. Ainsi, les écosystèmes jouent un rôle dans les flux et le recyclage des 
nutriments par le biais des processus de décomposition et d’absorption. Exemple : la 
décomposition de la matière organique, qui contribue à la fertilité des sols. En plus, la formation 
de la biomasse est assurée par les végétaux par le biais de la photosynthèse et de l’assimilation 
des nutriments. 
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5.2.Caractéristiques des sites satellites des écosystèmes protégés de la zone d’influence 
du projet 

5.2.1. La Réserve naturelle communautaire (RNC) de Niéméniké 

La Réserve Naturelle Communautaire de Nieméniké est située dans la Commune de 
Tomboronkoto dans le Département de Kédougou à plus de 100 km des routes à aménager. Elle 
occupe une superficie de 39 522 ha. 

La carte d’occupation des sols élaborée dans le cadre de l’inventaire de la RNC en 2019, donne 
9 unités d’occupation.  Il s’agit des plans d’eau, de la forêt-galerie, de la forêt claire, de la 
savane boisée, de la savane arborée, de la savane herbeuse (Bowe), des carrières, des zones 
agricoles et des zones d’habitation. 

Selon les résultats de l’inventaire floristique de 2019 (PAG Niéméniké, 2021), la richesse 
floristique et végétale de la zone est caractérisée par un ensemble de mosaïques formées de 
biotopes aussi variés que divers créant les conditions de présence de plusieurs espèces. On peut 
en citer entre autres : Lannea acida, Hexalobus monopetalus, Bombax costatum, Afzelia 
africana Detarium microcarpum, Anogeissus leiocarpus, Combretum glutinosum, Terminalia 
macroptera, Oxytenanthera abyssinica, Entada africana, Borassus aethiopum, Afrormosia, 
laxiflora, Cordyla pinnata, Pterocarpus erinaceus, Pterocarpus lucens 

La galerie forestière et les forêts ripicoles se retrouvent le long des cours d'eau et les prairies 
marécageuses dans les mares. Les galeries forestières forment des bandes boisées assez denses 
contrastant avec la végétation des plateaux limitrophes qui les bordent.  
Concernant la faune, elle est importante du fait de la proximité du parc national du Niokolo 
Koba. La répartition et l’abondance des ressources fauniques sont étroitement liées aux types 
de formation végétale en présence. La RNC de Niéméniké abrite une faune assez variée. Les 
principales espèces qu’on rencontre sont les primates, les antilopes de moyenne taille, quelques 
canidés (genettes, civettes, serval…), rapaces, phacochères et francolins 

5.2.2. La Réserve naturelle communautaire (RNC) de Oubadji 

La Réserve Naturelle Communautaire de Oubadji est partagée par les Communes de Salemata, 
Oubadji, Dar Salam, Kevoye et Ethiolo dans le Département de Kédougou. Elle occupe une 
superficie de 86606 ha et est située à plus de 100 km des routes à aménager. 
Le couvert végétal de la commune de Oubadji (PAG Oubadji, 2021) est assez dense et 
correspond à celle de la zone soudano-guinéenne. Le relief et les types de sols rencontrés dans 
la RNC lui confèrent une diversité de paysages et de formations forestières. Si la végétation est 
clairsemée par endroit à cause de l’affleurement de la dalle latéritique, la RNC présente des 
formations forestières assez denses constituant une mosaïque d’unités de végétation homogènes 
(strates) allant de la savane arborée, à la forêt-galerie en passant par la savane boisée et la forêt 
dense sèche.  
La carte d’occupation des sols élaborée dans le cadre de l’inventaire de la RNC en 2019, donne 
6 strates avec un potentiel de production ligneuse. Il s’agit de la forêt-galerie, la forêt claire, la 
savane boisée, la savane arborée, la forêt dense sèche et de la zone agricole. 

Quarante-quatre (44) espèces végétales ont été recensées dans la RNC. On peut en citer entre 
autres Afzelia africana,(VU) Anogeissus leiocarpus (LC), Aphania senegalensis, Bombax 
costatum (LC), Boscia, senegalensis (NE), Cassia sieberiana, Combretum glutinosum (LC), 
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Cordyla pinnata (PP ;LC), Daniellia oliveri, Detarium microcarpum, Hexalobus monopetalus 
(LC), Khaya senegalensis (PP ; VU), Pterocarpus erinaceus (EN), Vitellaria paradoxa (IP ; 
VU). 

La répartition des espèces végétales est influencée par la topographie et la présence des cours 
d’eau. Les plateaux sont colonisés par les espèces ligneuses de la savane arborée et les vallées 
sont le domaine des forêts galeries à essences hydrophiles. (Source : PDC de Oubadji). 
La réserve abrite une faune composée d’espèces soudano-guinéennes et des sites potentiels 
exceptionnels pour les chimpanzés. Cependant, on peut observer en plus des chimpanzés, des 
hyènes, des phacochères, des céphalophes, des chacals, des pintades, des lapins, et diverses 
espèces de singes telles que les cynocéphales, singes rouges, singes verts, etc. Néanmoins, cette 
faune est confrontée aux conditions climatiques difficiles de ces dernières décennies et à la 
chasse incontrôlée. Les principales espèces qui y subsistent sont les phacochères, les singes, les 
hyènes, les lièvres et autres petits ruminants. En effet, au niveau des zones enquêtées, la faune 
est encore présente, mais de plus en plus rare. 
Les populations soulignent de nombreuses espèces animales comme les éléphants, les lions et 
les panthères qui existaient dans la zone et qui ont disparu ou sont en voie de disparition. Il faut 
signaler la proximité avec le parc de Niokolo Koba qui fait que certains animaux comme les 
phacochères et les singes font parfois irruption dans les terroirs villageois et provoquent des 
dégâts dans les champs. La présence d’antilopes est également observée dans la zone et 
alimente la pratique du braconnage par les chasseurs villageois même s’ils ne se font pas 
signaler.  

5.2.3. Le Parc National du Niokolo Koba 

Situé à environ 10 km de l’emprise des travaux de la route Tenkoto-Bandafassi, le Parc national 
du Niokolo (PNNK) revêt un double statut de site du Patrimoine Mondial Naturel et de Réserve 
de Biosphère. Toutefois, depuis 2007, le PNNK est inscrit sur la liste des sites du Patrimoine 
Mondial en péril, du fait de plusieurs pressions et menaces relatives notamment au braconnage, 
la colonisation des mares par les espèces envahissantes, le projet de barrage de Samba Ngalou, 
etc. Le PNNK s’étend sur une superficie de 913 000 ha et présente un potentiel faunique et 
floristique important. Cette aire protégée présente un environnement favorable et approprié 
pour certaines espèces de faunes menacées et constitutives de sa VUE. Son statut et ses 
qualificatifs diversifiés lui ont valu d’être simultanément patrimoine mondial de l’UNESCO et 
Réserve de Biosphère en 1981. Le PNNK a permis de maintenir une biodiversité caractéristique 
des savanes africaines dans la région, au moment où la faune et la flore s’appauvrissaient partout 
dans le pays, voire même dans la sous-région. Aucune espèce de moyenne et grande faune n’a 
disparu du site depuis sa création en 1950. Des espèces emblématiques caractéristiques comme 
l’élan de derby (Taurotragus derbianus derbianus :VU), le lycaon (Lycaon pictus :EN), le 
chimpanzé (Pan troglodytes verus :CR), le lion (Panthera leo : VU), le bubale (Alcelaphus 
buselaphus :LC), y sont encore présentes avec des effectifs de population non négligeables et 
selon toute vraisemblance, viables. 

5.3.Les espèces à statut particulier et les habitats essentiels de la zone d’influence du 
projet 

5.3.1. Espèces (flore et faune) à statuts particuliers 
Le système d’évaluation et de classement le plus connu est la liste rouge de l’Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN). Ce système définit ses propres statuts 
de conservation et de critères précis permettant de placer une espèce dans telle ou telle 
catégorie.  
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Certaines espèces sont protégées par la législation pour des raisons d’intérêt scientifique ou de 
nécessité de préservation du patrimoine biologique (Code de l’environnement et Code de la 
chasse et de la protection de la nature : les listes d’espèces protégées au niveau national sont 
fixées par arrêté ministériel) et par la Convention sur le commerce international des espèces de 
faune et de flore sauvages menacées d'extinction (CITES). Pour ces espèces, la destruction, la 
capture, le transport, les perturbations intentionnelles ou la commercialisation sont interdits. 

ü Espèces de la flore à statuts particuliers 

Parmi les espèces de la flore identifiées dans la zone du projet, certaines restent marquées par 
une grande sensibilité par rapport à plusieurs menaces. Ces menaces risquent d’être augmentées 
par les impacts négatifs potentiels de la construction des routes Kédougou-Fongolembi, 
Tenkoto – Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée. Il s’agit des 
espèces végétales jouant un rôle important pour les animaux en particulier les chimpanzés.  

Ces espèces et leurs potentielles menaces sont présentées dans le tableau ci-dessous.   
Tableau 10 : Espèces végétales à statut particulier importantes pour le chimpanzé dans les 

RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

Espèces 
végétales 

Rôle pour le 
chimpanzé 

Statuts de conservation Menace potentielle 
National IUCN CITES 

Pterocarpus 
erinaceus  

 

Alimentation  
Support nid de 
chimpanzés 

PP1 NE2 Annexe 
II 

Coupe illicite et 
sélective 
Commerce illégal 
Feux de brousse 

Diospyros 
mespiliformis  
 

Alimentation  
Support nid de 
chimpanzés 

IP3  NE  Coupe illicite et 
sélective 
Feux de brousse 

Anogeissus 
leiocarpus 

Alimentation  
Support nid de 
chimpanzés 

NP4   Coupe illicite et 
sélective 
Feux de brousse 

Adnasonia 
digitata 
 

Alimentation  
Support nid de 
chimpanzés 

PP   Coupe illicite et 
sélective 
Feux de brousse 

Khaya 
senegalensis  
 

Alimentation  
Support nid de 
chimpanzés 

PP VU5  Coupe illicite et 
sélective 
Feux de brousse 
Commerce illégal 

Piliostigma 
thoningii  

Alimentation  
 

NP   Coupe illicite et 
sélective 
Feux de brousse 

Pterocarpus 
santalinoïdes 
 

Alimentation  
Support nid de 
chimpanzés 

PP  Annexe 
II 

Coupe illicite et 
sélective 
Feux de brousse 

 

 
1 PP : Partiellement Protégée 
2 NE : Non Evaluée 
3IP : Intégralement Protégée 
4 NP : Non Protégée 
5 VU : Vulnérable 
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ü Espèces de la faune à statuts particuliers 

Le tableau suivant donne l’évaluation du statut particulier des espèces animales ainsi que les 
potentielles menaces qui y pèsent 

Tableau 11: Espèces animales à statuts particulier et leurs menaces dans les RNC de 
Dindéfélo et de Thiabédji 

Noms français Noms 
scientifiques 

Statuts de conservation Menace potentielle National UICN CITES 

Chimpanzé 
 

Pan troglodytes 
verus IP CR6 

 Annexe I 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Compétition pour l’accès à 
l’alimentation 
Conflit Homme-faune 
sauvage 
Utilisation comme animal 
de laboratoire 
Feux de brousse 

Panthère 
 Panthera pardus IP VU 

 Annexe I 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Collision 
Feux de brousse 

Singe rouge 
 

Chlorocebus 
sabaeus NP7 NT8 

 annexe II 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Utilisation comme animal 
de laboratoire  
Pollutions 
Feux de brousse 

Singe 
vert 

Cercopithecus a. 
sabaeus NP LC9 

 annexe II 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Utilisation comme animal 
de laboratoire Pollutions 
Feux de brousse 

Babouin de 
Guinée Papio papio NP NT annexe II 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Utilisation comme animal 
de laboratoire  
Pollutions 

 
6 CR : Danger critique d’extinction 
7 NP : Non Protégée 
8 NT : Quasi menacé 
9 LC : Préoccupation mineure 
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Noms français Noms 
scientifiques 

Statuts de conservation Menace potentielle National UICN CITES 
Feux de brousse 

Galago du 
Sénégal, 
 

Galago 
senegalensis IP LC 

 annexe II 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Utilisation comme animal 
de laboratoire  
Pollutions 
Feux de brousse 

Colobe blanc 
et noir  

Colobus 
polykomos NP EN10 

 annexe II 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Feux de brousse 

Civettes 
 Civettictis civetta PP LC 

 

annexe 
III 
 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Feux de brousse 
Collision 

Hyène tachetée Crocuta crocuta NP LC  NE 

Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Feux de brousse 
Collision  

Genette Genetta genetta PP LC NE 

Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Feux de brousse 
Collision 

Hippopotame Hipopotaus 
amphibius PP VU Annexe 

II 

Braconnage 
Dégradation et 
fragmentation des habitats 
Pollutions 
Collision 

 

5.4. Les habitats de la zone d’influence du projet 

5.4.1. Habitats naturels 

Les habitats naturels sont des habitats abritant des populations endémiques de faune et de flore 
dont la composition, la richesse et l’abondance des espèces n’ont pas été modifiées par les 
activités anthropiques. Aucun habitat naturel n’est recensé dans la zone du projet. 

 

 
10 EN : En Danger 
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5.4.2. Habitats modifiés 

Ce sont des habitats dont les fonctions écologiques primaires ont été altérées par des activités 
anthropiques et dont la composition originale des espèces, leur richesse et abondance en sont 
réduites, avec des preuves de colonisation par des espèces non indigènes de faune et de flore. 

Les habitats modifiés rencontrés dans la zone du projet sont : 

ü Les Formations végétales 

Les routes à aménager traversent plusieurs types de formations allant de la forêt sèche à la 
savane herbeuse en passant par la forêt claire, la savane boisée, la savane arborée et la savane 
arbustive qui sont souvent autant de stades successifs des processus de dégradation de la forêt 
sèche originelle sous l'action combinée de plusieurs facteurs naturels, mais surtout 
anthropiques. La présence des réserves communautaire de Dindéfélo et Thiabédji, l’importance 
des formations forestières et des conditions climatiques avantageuses font de la zone un 
écosystème favorable au développement d’une faune sauvage diversifiée. 

o Les galeries forestières et les forêts rupicoles se retrouvent le long des cours d'eau 
et les prairies marécageuses dans les zones humides. Les galeries forestières 
forment des bandes boisées assez denses contrastant avec la végétation des 
plateaux limitrophes qui les bordent.  

o La savane arborée qui se rencontre sur les pentes est généralement occupée par 
Bombax costatum, Afzelia africana, Pterocarpus erinaceus et Xeroderris 
(Ostryoderris) stuhlmannii. Ces espèces peuvent être en association avec Parkia 
biglobosa, Burkea africana, Erythrophleum africanum. 

o La savane boisée : l’habitat préféré des chimpanzés d’Afrique de l’ouest (Pan 
troglodyte verus) est généralement occupée par Pterocarpus erinaceus, Terminalia 
macroptena, Erythrophleum africanum, Bombax costatum, Lannea acida, Afzelia 
africana, Combretum glutinosum et Hexalobus monopetalus, ...  

o La forêt claire, quant à elle, est localisée dans les zones à sols profonds, des bas de 
pente et dans certaines vallées. Les ligneux prédominant sont Pterocarpus 
erinaceus, Piliostigma thonningii et Anogeissus leiocarpus. 

o  Les galeries forestières longent les cours d’eau et les vallées, elles sont rencontrées 
au niveau de l’aire d’étude détaillée des routes de Tenkoto-Bandafassi, Kédougou-
Fongolembi et Sily-Ségou-Dindéfélo. Les espèces arborées les plus fréquentes sont 
Mytragina inermis et Borassus aethiopum. La végétation toujours verdoyante est en 
fait le lieu de refuge d’espèces rares aussi bien végétales qu’animales comme les 
potamochères et les chimpanzés.  

ü Les bambouseraies forment des peuplements denses dans les dépressions argilo-
sableuses des plaines alluviales et sur certains versants de collines. Cette formation 
forestière est identifiée sur la route Ségou – Frontière Guinée au niveau des 
versants de la colline entre les villages de ségou et de Badiari. 

• Zones de cultures 
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Localisées à l’entrée et à la sortie des villages, les zones de cultures matérialisées par la présence 
des évidences de défrichement ou de cultures comme le maïs, le sorgho et parfois des objets ou 
installations humaines qui servent à l’exploitation. Elles sont caractérisées par des champs 
d’arachide, de maïs, de sorgho, de fonio; des champs maraichers (choux, tomate, etc.) exploités 
le plus souvent dans les concessions et des vergers (manguiers, citronniers, papayers, etc.). Ces 
zones de cultures constituent des gites d’importance vitale pour certains insectes, oiseaux et 
mammifères dans la mesure où ils sont utilisés comme sites d’alimentation et de refuge. 

ü Termitières  

Les termitières jouent un rôle important en faveur de la biodiversité du sol, dans le cycle du 
carbone et pour d'autres éléments. Plusieurs termitières de tailles différentes dont certaines sont 
dégradées sont identifiées dans la zone traversée par les routes à aménager. Ces dernières sont 
des habitats favorables à de nombreux organismes vivants (les termites et d’autres insectes du 
sol). Elles constituent les habitats les plus remarquables dans les emprises des routes en 
particulier celle des sections Sily-Ségou-Dindéfélo, Kédougou-Fongolembi et Ségou-Frontière 
Guinée. Plusieurs termitières de tailles différentes ont été identifiées dans l’emprise de la route 
Sily-Ségou-Dindefelo. Ainsi, de grandes termitières formées sur des individus de Bombax 
costatum, Parkia biglobosa, Sterculia setigera et Terminalia macroptera sont notées entre Itato 
2 et Ségou. En plus de ces grandes termitières, des colonies de termitières à dôme et à 
champignons sont identifiées dans l’emprise de la route Sily-Ségou-Dindefelo (Thiankou 
Malal-Ségou). 

ü Nids  

La documentation a montré que la zone du projet est fortement colonisée par des dortoirs (nids) 
et des zones d’alimentation des chimpanzés d’Afrique de l’Ouest (Pan troglodytes verus). 
Quatre zones représentent de fortes concentrations de nids de chimpanzés, il s’agit de 
Bandafassi, Fongolembi, Dindéfélo et Tomboronkoto (Pruetz et al., 2002). Cependant, selon 
UICN (2020) et Ndiaye (2020), il reste d’autres habitats de chimpanzés non recensés au 
Sénégal. Les nids identifiés par Ndiaye et al. en 2014, sont localisés au nord de Bantata et 
Bagnomba avec une distance respective de 1,4 km et 2,6 km de la piste et également à l’ouest 
de Thiokétian (sur la montagne) et au sud de Bandafassi respectivement à 3,5 km et 777 m de 
la piste Tenkoto-Bandafassi. 

Concernant la piste Sily-Ségou-Dindéfélo, les données (Ndiaye et al, 2014-2015) ont montrées 
que les nids des chimpanzés les plus proches sont notés à plus de 4 km de l’axe de cette piste. 
Les données de Ndiaye et al, 2014 ont également montré que des nids de chimpanzés ont été 
inventoriés dans les zones de Lesfalo et Fongolembi sur une distance respective de 860 m et 
560 m de la piste Kédougou- Fongolembi. D’autres nids sont aussi notés à plus de 02 km du 
PK fin. Des nids ont été également notés dans la zone de Vélingara par l’institut Jane Goodall 
de Dindéfélo (données entre 2015 et 2022).  

Les résultats de recherches de l’institut Jane Goodall (2014-2022) ont montré la présence de 
nids à 15 m à l’ouest de la piste Ségou-Badiari-Frontière Guinée.  

Des nids d’oiseaux sont également notés dans la zone. 
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5.4.3. Habitats essentiels potentiels  

Les habitats essentiels au sens de la Sauvegarde opérationnelle 3 (SO3) de la BAD 
(Biodiversité, ressources renouvelables et services écosystémiques), sont des habitats naturels 
ou modifiés qui ont une haute valeur de biodiversité. Ils peuvent inclure des zones qui ne sont 
pas protégées ou gérées, et peuvent être en dehors des zones légalement protégées et réservées. 
Les critères d’évaluation d’habitat essentiel ; 

ü Critère 1 : habitats importants pour les espèces en danger critiques d’extinction 
(CR) ou gravement menacées ; 

ü Critère 2 : habitats d’une importance significative pour les espèces et sous-espèces 
endémiques ou à aire réduite ; 

ü Critère 3 : habitats d’importance significative à l’échelle mondiale de 
concentrations importantes d’espèces migratrices ou espèces grégaires ; 

ü Critère 4 : écosystèmes d’importance régionale ou très menacés ou uniques ; 

ü Critère 5 : zones qui sont associées à des processus principaux évolutifs ; 
ü Critère 6 : zones importantes pour les espèces qui sont vitales pour les écosystèmes, 

telles que les espèces essentielles ; et 
ü Critère 7 : zones qui alimentent les réseaux écologiques. 

Dans les habitats essentiels, tout impact résiduel significatif doit être atténué à l’aide de mesures 
de compensation de perte de biodiversité. Dans ce cas, l’emprunteur ou le client élabore et met 
en œuvre un Plan d’actions pour la biodiversité (PAB) et s’assure d’une capacité 
organisationnelle suffisante pour la mise en œuvre du plan d’action tout au long du cycle de 
projet. 

ü Espèces en danger critique d’extinction (CR) et/ ou gravement menacées 

Les espèces inscrites au niveau national ou régional comme espèces CR et les habitats d’une 
importance significative pour les espèces et sous-espèces endémiques ou à aire réduite dans les 
pays qui suivent les lignes directrices de l’UICN pourraient être incluses dans les critères 1 et 
2 sur la base d’une détermination au cas par cas. Parmi les espèces recensées dans la zone du 
projet, le chimpanzé d’Afrique de l’Ouest (Pan Troglodytes verus) qui est une sous-espèce du 
chimpanzé commun (Pan troglodytes) a été retenu comme potentiellement à enjeu au regard de 
son statut UICN (En Danger critique : CR) et de sa protection sénégalaise (intégralement 
protégée) et Annexe I de la CITES. Cette espèce a une distribution limitée au niveau national 
(région de Kédougou).  

ü Répartition des chimpanzés dans l’aire d’étude du projet 
Les aires de distribution correspondent aux zones de présence avérée ou probable des 
chimpanzés dans la zone du projet d’aménagement des routes Sily-Ségou et Ségou-Frontière 
Guinée. Elles ont été établies par une étude des données existantes sur la densité des chimpanzés 
dans la zone, des données d’inventaires de terrain recensées sur la base de données scientifiques 
du Professeur Pape Ibnou Ndiaye (l’UCAD) et de l’Institut Jane Goodall de Dindéfélo.  

Son habitat potentiel dans l’aire d’étude du projet est constitué de zones prioritaires localisées 
dans la RNCD traversée par le tracé de Ségou-Frontière Guinée.  
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ü Zones prioritaires pour les chimpanzés 
Au niveau de la RNCD, une cartographie a permis d’identifier les zones les plus importantes 
pour l’alimentation, la nidification et le déplacement des chimpanzés permettant la connectivité 
des zones prioritaires fragmentées et isolées entre elles (Jane Goodall, 2022).   

Ainsi, on peut observer le zonage actuel de la réserve approuvé par les autorités et la 
communauté locale : zone 1 (rouge) et zone 2 (vert). Les zones 1 et 2 sont celles de maximum 
protection selon le Plan de Gestion 2021-2026 (zone 1 couvre une surface de 1618 ha alors ; la 
zone 2 couvre une superficie de 3.215 hectares) en raison de sa grande importance pour la 
conservation des chimpanzés et de leur habitat.  

 

Figure 9: zones proposées par le Plan de gestion de la RNC de Dindéfélo (2021-2026) pour 
les sites prioritaires de conservation du chimpanzé 

Dans ces deux zones de maximum protection (1 et 2), se trouvent les sous zones A et B. 

La sous-zone A contient des espèces d'arbres importantes pour l'alimentation des chimpanzés, 
comme le baobab (une espèce protégée par le Code Forestier du Sénégal), et pour leur 
nidification (voir tableau N05). 

Cette sous-zone est également un couloir pour les chimpanzés entre Dindéfélo et la vallée de 
Ségou, qui se déplacent le long du versant pour accéder aux ressources trophiques et à l'eau. Ce 
couloir est également important pour une autre espèce de primate en Danger (EN), le colobe 
blanc-et-noir d'Afrique occidentale (Colobus polykomos). 

La sous-zone B est un endroit d’extrême importance pour les chimpanzés de la Réserve. Il s’agit 
d’un lieu de nidification et d’alimentation avec la présence d’un point d’eau permanent 



 56 

approvisionnant une grande variété d’animaux sauvages pendant les mois les plus secs de 
l’année. 

Au moins 19 espèces de mammifères différents ont été identifiés dans ce point d’eau avec des 
images des caméras pièges (Jane Goodall, 2022), parmi lesquels le léopard (Panthera pardus 
VU), le chacal (Canis adustus : LC), le serval (Leptailurus serval LC) et le chimpanzé (Pan 
troglodytes verus CR). 

 
Figure 10: Vue générale du tracé où la route proposée (entre Ségou et Afia) traverse des 

endroits très critiques pour les chimpanzés dans la RNCD (zones foncées A 
et B) 

La RNCD correspond à un habitat essentiel ou critique au sens des critères 1 et 2 ; 

Les intersections entre zones 1 et 2, A et B de fréquentation des individus du chimpanzé peuvent 
considérées comme habitat essentiel potentiel ; 

Aucun habitat essentiel ne peut être défini selon les autres critères (3, 4, 5, 6 et 7). 

Dans une partie des zones prioritaires de conservation du chimpanzé dans la RNC de Dindéfélo, 
des impacts ont déjà été notés avec la mise en place des lignes électriques de haute tension (dans 
le cadre de l’OMVG). La réalisation de la route Sily-Ségou-Frontière Guinée traverse la RNCD 
et suit le tracé de la principale piste latéritique. Cette route va accentuer les perturbations et la 
fragmentation des habitats des chimpanzés (avec l’augmentation de l’intensité du trafic routier), 
réduisant ainsi les échanges entre les populations de l’espèce. Cela risquerait de rendre plus 
vulnérable la population de chimpanzés pour lesquels des lacunes d’information subsistent 
encore sur leur effectif dans la zone et sur leurs couloirs de migration.  
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A cet égard, une estimation de la population de chimpanzés dans la RNCD a été réalisée à 
travers l’identification de 50 individus filmés par des caméras-pièges ; mais cette estimation est 
en attente d’être précisée par un recensement, prévu en 2023 (Jane Goodall, 2022). En l’absence 
d’une longue série de données sur la tendance évolutive de la population de chimpanzé dans la 
zone, il convient toutefois de noter qu'elle subit des impacts liés à la dégradation et à la perte 
d'habitats. 

5.5.Enjeux de conservation de la biodiversité dans la zone du projet  
La zone de mise en œuvre du projet est marquée par une grande diversité biologique dont la 
gestion fait face à de nombreux enjeux et menaces. 
Ainsi, le maintien de l’intégrité de la biodiversité et de la connectivité écologique reste un défi 
majeur, notamment par le renforcement des mesures de conservation, de restauration des 
habitats dégradés.  
Dans ce contexte préoccupant, les principaux enjeux spécifiques négatifs sur la biodiversité 
sont décrits ci-dessous : 

• Conservation des habitats de la faune et flore de la zone du projet  
• Préservation des individus de la flore et de la faune par le risque de contamination des 

sols et des eaux et d’émissions de déchets ; 
• Maintien de la population des animaux pendant les activités de construction des routes 

Sily-Ségou et Ségou- Frontière Guinée par le risque de braconnage due à la présence 
des travailleurs ; 

• Préservation de la population des chimpanzés, un enjeu essentiel en matière de la 
conservation de la biodiversité dans la réserve de Dindéfélo ; 

• Préservation des individus de Pterocarpus erinaceus, Terminalia macroptena, 
Erythrophleum africanum, Bombax costatum, Lannea acida, Afzelia africana, 
Combretum glutinosum et Hexalobus monopetalus, important pour l’alimentation et la 
nidification des chimpanzés. 

Sur ce plan, il est important de prendre en compte la fragmentation et la perte des habitats qui 
pourraient limiter le déplacement des animaux et accentuer l’isolement des populations avec 
des conséquences pouvant aller même jusqu’à leur disparition. La réduction de leur espace vital 
peut conduire à une diminution de la disponibilité de leurs ressources alimentaires et une 
augmentation de la compétition dans les habitats fragmentés. La réalisation des routes Sily-
Ségou-frontière Guinée doit nécessairement être accompagnée par des mesures d’atténuation, 
d’évitement ou de compensation écologique pour minimiser ou réduire considérablement les 
impacts potentiels et les pertes nettes de biodiversité. 
La route Ségou-Frontière Guinée traverse la RNC de Dindéfélo qui abrite plusieurs habitats et 
espèces à haute potentialité écotouristique. La piste allant vers la cascade de Dindéfélo sera 
aménagée dans le cadre de ce projet. Ce qui va faciliter son accès et potentiellement augmenter 
les perturbations de la biodiversité. Ainsi, il convient de mieux contrôler les flux touristiques 
pour minimiser ses impacts.  
L’aménagement de la route peut augmenter la fréquentation et la circulation des véhicules et 
perturber le comportement de la population animale, entraînant une augmentation des collisions 
avec la faune sauvage. Des problèmes similaires sont relevés régulières au niveau du Parc 
National du Niokolo Koba, sur l’axe Diénoudiala-Mako, avec des collisions fréquentes sur 
plusieurs espèces animales. Ce qui a nécessité la mise en place de ralentisseurs sur cet axe 
routier.  
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Dans le cadre de la mise en cohérence entre la réalisation des routes Sily-Ségou-frontière 
Guinée et la durabilité de la disponibilité des services écosystémiques, il est important de 
prendre en compte les initiatives locales de gouvernance partagée de la diversité biologique, 
dans le contexte de la Réserve naturelle communautaire de Dindéfélo.  
La création de cette réserve s’inscrit dans une dynamique de renforcement du réseau d’aires 
protégées, d’amélioration de la connectivité entre habitats et surtout d’assurer une démarche 
inclusive de protection du chimpanzé qui est une espèce en danger critique d’extinction soumise 
à plusieurs menaces (Encadré 1).   
Au niveau de la RNC de Dindéfélo, l’engagement communautaire témoigne ainsi d’une volonté 
d’accompagner l’Etat du Sénégal dans sa politique de conservation de la biodiversité. Cette 
réserve joue également un rôle important dans la mise en œuvre d’engagements sous-régionaux 
de gestion de ressources partagées, notamment en ce qui concerne le plan d’action pour la 
conservation du chimpanzé de l’Afrique de l’ouest.  
Dans ce sillage, le Plan de gestion de la RNC trace d’importantes directives de gestion découlant 
de conventions locales.  
La réalisation des routes, bien que couvrant beaucoup d’avantages socio-économiques, doit 
ainsi veiller à une bonne articulation entre les options de développement d’infrastructures à 
forte valeur ajoutée pour les populations locales, les dynamiques communautaires de 
préservation de valeurs écologiques et culturelles de terroirs et les orientations stratégiques ou 
opérationnelles de l’Etat du Sénégal en faveur d’une conservation et d’une utilisation durable 
de la biodiversité. 
Encadré 1. Menaces sur le chimpanzé de l’Afrique de l’Ouest et nécessaire prise en 
compte des enjeux de conservation dans le contexte de la Réserve Naturelle 
Communautaire de Dindéfélo  
L’évaluation 2016 de la Liste rouge de l’UICN des Pan troglodytes (Humle et al 2016) a 
conservé la classification de l’espèce comme Menacé, comme c’est le cas depuis 1996. Le 
chimpanzé d’Afrique Occidental (Pan troglodytes verus) figure sur la liste rouge des espèces 
menacées de l'UICN en tant qu'espèce en danger critique d'extinction (2016). On estime qu'il y 
a entre 35 000 et 55 000 individus dans la nature. Entre 1990 et 2014, l'aire de répartition 
géographique du chimpanzé occidental a diminué de 20%, passant de 657 600 à 524 100 km2. 
Parallèlement, les populations ont diminué annuellement de 6,5%, avec une réduction totale de 
la population de 80%. Si ce déclin se poursuit, 99% de la population restante disparaitra d'ici 
2060. Cette situation critique fait de cette sous-espèce de chimpanzé l'un des 25 primates les 
plus menacés au monde. L’évaluation de la Liste rouge de 2016 reconnaît que les chimpanzés 
ont disparu dans trois pays, le Bénin, le Burkina Faso et le Togo (Humle et al. 2016). Un 
recensement effectué pendant la période 2014-2015 en dehors des aires protégées a montré que 
l’effectif des chimpanzés au Sénégal avait été probablement sous-estimé en 2000 (Galat-Luong 
et al. 2000 ; Kormos et al. 2004). Un inventaire national de l’ensemble des sites habités par le 
chimpanzé, serait nécessaire pour mettre en évidence l’état réel de sa démographie. L’espèce a 
été classée Annexe I et II par la CMS avec un statut de conservation défavorable et annexe I 
par la CITES. Elle bénéficie d’une protection intégrale au Sénégal (code de la chasse de 1986) 

Les principales menaces pesant sur le chimpanzé occidental sont la perte d'habitat et le 
braconnage. Au Sénégal, où l'habitat est plus aride et vulnérable face aux changements 
environnementaux, les principales menaces sont la perte et la fragmentation de l'habitat causées 
par les activités humaines, les impacts liés aux changements climatiques, les compétitions liées 
à l’accès à la nourriture, les maladies, les pollutions de toutes sortes, etc. 
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Sous ce rapport, les nouvelles routes et voies ferrées sont considérées comme essentielles au 
développement de l'Afrique, en plus des industries extractives. Cependant, en 2002, le rapport 
GRASP Great Apes : Quel avenir pour les grands singes, prédit que seul 10% des grands singes 
échapperaient aux impacts liés aux infrastructures d’ici 2030.  

Dans la RNCD, environ 50 chimpanzés ont été identifiés par piégeage photographique (Jane 
Goodall, 2022) et en attente de confirmation en 2023. En plus des menaces citées ci-haut, les 
chimpanzés de la réserve subissent les pressions liées aux infrastructures comme le 
défrichement pour la ligne de haute tension et le projet de construction de la route inter-Etats 
Labé-Mali-Kédougou, Section Sily-Ségou ; Ségou-Frontière Guinéenne. 

Actions d’atténuation des enjeux 
En dehors des études d’impacts, les activités de gestion suivantes doivent être envisagées : 

• Éviter autant que possible que les routes, traversent des zones de haute valeur 
écologique, comme les aires de reproduction et d'alimentation des chimpanzés. 

• Établir des zones de protection autour de l'habitat des chimpanzés et de leur corridor de 
migration (accès humain dans ces zones limitées, activités de construction et de trafic 
routier strictement contrôlées). 

• Créer des corridors ou passages sûrs pour permettre aux chimpanzés de se déplacer entre 
les fragments de leur habitat causés par la route. Ces corridors peuvent aider à réduire 
l'isolement des populations de chimpanzés. 

• Mettre en place un programme de surveillance pour suivre les populations de 
chimpanzés avant, pendant et après la construction de la route. Cela permettra d'évaluer 
les impacts réels et d'ajuster les mesures d'atténuation en conséquence. 

• Utiliser des méthodes de construction qui réduisent les niveaux de bruit et de vibrations, 
ou planifier les travaux pour minimiser les périodes d'activité durant les heures 
sensibles. 

• Éviter la pollution des sources d'eau et des zones de reproduction des chimpanzés. 
• Impliquer les communautés locales dans les efforts de conservation en les sensibilisant 

à l'importance des chimpanzés et de leur habitat. Impliquer-les aussi dans la surveillance 
et la protection des chimpanzés. 

• Restaurer ou réhabiliter les zones de l'habitat des chimpanzés qui ont été perturbées par 
la construction par le reboisement d’espèces indigènes pour aider à reconstituer leur 
environnement naturel. 
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VI. CONSULTATION DES PARTIES PRENANTES 

La mise en œuvre des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto-Bandafassi, Sily-Ségou-
Dindéfelo et Ségou-Frontière Guinée offre une importante opportunité de désenclavement 
permettant une plus grande mobilité et un volume d’échange économique plus accru dans la 
zone d’influence du projet. Du point de vue de la biodiversité, la valorisation écotouristique 
pourrait trouver un atout majeur dans la réalisation de la route, bien que des impacts négatifs 
plus ou moins importants puissent présenter des menaces pour l’intégrité de la riche diversité 
biologique caractérisant la zone d’influence. Au niveau de celle-ci, la gouvernance et le jeu 
d’influence pour la conservation de la biodiversité sont marqués par une pluralité d’acteurs et 
s’inscrivent dans la mise en œuvre du cadre juridique national et des conventions locales 
relatives aux Réserves naturelles Communautaires.   
Parties prenantes ayant été consultées 
Conformément aux exigences du Code de l’Environnement, l’élaboration du présent PAB a fait 
l’objet d’un processus de consultation des parties prenantes en rapport avec la conservation de 
la biodiversité de la zone d’influence du projet. Le but visé est non seulement de leur présenter 
le projet, mais également de recueillir leurs préoccupations, craintes et recommandations, afin 
que les valeurs collectives soient effectivement considérées dans la prise de décision. 

Les critères qui ont guidé le choix des acteurs du processus de consultation sont relatifs à leurs 
rôles et intérêts dans la gestion des ressources naturelles en général et en particulier dans la 
conservation de la biodiversité de la zone de mise en œuvre du projet des routes, à savoir leur 
implication dans :  

• les processus de gestion, de planification, d’aménagement et de valorisation des 
ressources naturelles et des zones de conservation de la biodiversité ; 

• la mise en œuvre d’activités génératrices de revenus et alternatives, concourant à la 
réduction des pressions sur la biodiversité ;  

• la mise en place et l’animation de cadres participatifs de gouvernance locale de la 
diversité biologique. 

Ces parties prenantes sont ainsi regroupées dans les catégories suivantes :  
• l’administration territoriale :  

• les collectivités territoriales ;  
• les services techniques déconcentrés ; 

• les chercheurs dans le domaine de la conservation de la biodiversité ;  
• les groupes communautaires ou comités de soutien à la conservation de la biodiversité ; 
• les groupements économiques, en particulier de femmes valorisant les ressources 

biologiques. 
A cet effet, les consultations publiques ont eu lieu entre le 20 et le 23 juin 2023, dans le 
département de Kédougou et ont ciblé : 

• les communes de Bandafassi et de Dindéfélo; 
• la sous-préfecture de Bandafassi ; 

• la Division Régionale de l’Environnement et des Établissements Classés de Kédougou ; 
• l’Inspection Régionale des Eaux et Forêts (IREF) de Kédougou ; 
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• la Direction du Parc national du Niokolo Koba ;  

• la Direction régionale de l’Hydraulique de Kédougou ;  
• le Service Départemental de l’Elevage et des Productions Animales de Kédougou ; 
• le Département de Biologie Animale de la Faculté des Sciences et techniques de 

l’UCAD ;   

• le comité de gestion de la Réserve naturelle Communautaire de Dindéfélo ; 
• et des Groupements de Promotion Féminine à Dindifélo. 

Les consultations et rencontres institutionnelles se sont déroulées du 20 au 26 juin 2024 selon le 
calendrier ci-dessous. Au total, 20 rencontres ont été tenues. Celles-ci ont réuni 26 personnes dont 20 
hommes et 06 femmes. 

Ces consultations ont été l’occasion d’échanger avec les différents acteurs afin d’une part, de 
mieux appréhender les impacts du projet de construction des routes Kédougou-Fongolembi, 
Tenkoto-Bandafassi, Sily-Ségou ; Ségou-frontière Guinée - sur les activités de conservation et 
de valorisation des ressources biologiques dans et autour de la RNC de Dindéfélo et ses sites 
satellites, et d’autre part, d’identifier les mesures correctives et/ou de compensation idoines 
pour s’assurer de l’adéquation du projet avec les trois piliers du développement durable.   

TABLEAU 12 : Parties prenantes consultées et nombre de participants 

Structures et Administrations Date 

Nombre de 
personnes 
ayant pris part 
à l’entretien/ 
Consultation 
Publique  

Nombre de 
femmes 
ayant pris 
part à 
l’entretien  

Kédougou 
Consultations des services techniques et administratifs 

Adjt Sous-préfet de Bandafassi 20/06/2023  01 00 
Inspection Régionale des Eaux et Forêts 01 00 
Service Régional de l’Hydraulique 

22/06/2023  

01 00 
Service régional de l’Elevage 01 00 
Direction Régionale de l’Environnement et des 
Etablissements Classés 01 00 

Conservateur Parc national de Niokolokoba 24/06/2023  01 00 
Consultation avec les collectivités territoriales et les communautés 

Commune de Ndindéfélo 

21/06/2023  

02 00 
Conservateur réserve naturelle et association 
éco guide de Ndindéfélo 05 01 

Groupement Féminin de Ndindéfélo 
« Nafoore » « Halbi Fouty » 02 02 

Commune de Bandafassi 22/06/2023 01 00 
Groupement féminin de Sylling « Karamatou » 23/06/2023 03 03 
Département de Biologie Animale de Faculté 
des Sciences et Techniques de l’UCAD  26/06/2023 01 00 

TOTAL 20 06 
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Perceptions des parties prenantes 
De façon générale, les perceptions qui se dégagent font état d’un bon niveau d’information sur 
le projet de réalisation des routes Sily-Ségou ; Ségou-frontière Guinée. Les parties prenantes 
ont ainsi relevé le rôle important des routes dans le désenclavement de la zone, l’amélioration 
de l’accessibilité, de la connectivité et des échanges entre les communautés. Elles ont souligné 
également que la construction va stimuler l’activité économique dans la zone en ouvrant de 
nouvelles opportunités commerciales et surtout le renforcement des activités écotouristiques. 
En résumé, les parties prenantes ont une perception positive de la construction des routes. 
Toutefois, de nombreuses préoccupations et craintes sur les impacts négatifs potentiels ont été 
relevées et des recommandations formulées dans ce sens. 
Préoccupations des parties prenantes par rapport au projet 

Les préoccupations des parties prenantes se résument à travers les points suivants : 

• Les coupes d’arbres consécutives vont accentuer la déforestation et la dégradation des 
habitats surtout pendant la phase construction des routes ; lors de la phase 
d’exploitation, les coupes illicites de bois seraient plus importants comptes tenus de 
l’amélioration de l’accessibilité de la zone ; il faudra également prendre en compte 
l’exposition des oiseaux face aux dangers des routes ; 

• Le risque d’intensification de l’activité de braconnage ; l’amélioration des voies d’accès 
d’une zone jusque-là enclavée pourrait soumettre les ressources biologiques à des 
prélèvements illicites comme le braconnage avec une sensibilité liée à la position 
frontalière qui peut donner lieu à un trafic international ;    

• La pollution (pollution de l’air, pollution sonore, pollution lumineuse) pendant la phase 
de construction et d’exploitation des routes aura des conséquences sur la santé des 
habitats (en particulier des plans d’eau et des formations forestières) et la survie des 
espèces ; la construction des routes va entraîner une augmentation de l’érosion du sol, 
nuisant à la qualité de l’eau des rivières et des cours d’eau à proximité, avec des 
conséquences notamment sur l’ichtyofaune. Il faut également signaler le risque de 
migration temporaire voire définitive de certaines espèces animales par rapport à la 
pollution sonore lors de la phase travaux ; 

• L’augmentation des risques de collision avec les animaux particulièrement avec les 
chimpanzés qui sont exposés au risque d’accident.  En effet, l’emprise de la route passe 
au niveau du corridor de migration des chimpanzés avec des conséquences sur leur 
déplacement et leur survie.   

• La crainte d’un défaut de mise en œuvre des mesures de compensation dès que 
l’exécution des travaux arrive à terme avec une insuffisance des indemnisations par 
rapport aux pertes enregistrées ; sur ce point, il est également relevé que l’absence d’un 
plan de compensation des arbres forestiers coupés rendrait difficile l’effectivité de 
mesures.  

• La prise en compte de l’information sur les règles de gestion et pratiques locales pour 
la protection de la biodiversité doit être de rigueur ;  

• Une convention locale relevant d’un consensus établi des directives de gestion, d’accès 
et de valorisation de la biodiversité est nécessaire dans le contexte actuel de la RNC de 
Dindéfélo ;  
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• Les choix d’aménagement impliquant la mise en œuvre d’infrastructures routières 
doivent ainsi tenir compte de ce besoin de cohérence pour une durabilité du 
développement local ; 

• La prise en compte de « l’effet route » pour anticiper sur la mise en place de mesure 
tendant à réduire la surpopulation de la zone avec la forte affluence probable dans la 
zone ; un accroissement de la démographie pourrait constituer un déterminant majeur 
d’augmentation des pressions de déforestation ; 

• L’absence de remise en état ou de valorisation des carrières pourraient causer des 
dommages écologiques et être également à la base d’accidents (y compris les noyades) ; 

• Un manque de sensibilisation des usagers par rapport à la spécificité de la zone peut, en 
l’absence de respect des règles du code la route et du statut de la RNC de Dindéfélo, 
augmenter les risques de collision ; 

• L’impact qu’auront les routes sur l’intégrité des couloirs de migration ou de 
déplacement des chimpanzés, la construction des routes de la zone du projet combinée 
aux travaux du barrage de Samba Ngalou et la réalisation de la ligne électrique de haute 
tension de l’OMVG sont autant de projets dans la zone qui peuvent constituer une 
menace majeure pour cette espèce en danger critique d’extinction (suivant la liste rouge 
de l’UICN.  

• Les perturbations dans le suivi écologique notamment des migrations animales ; à ce 
titre, des activités de suivi écologique ne seront pas mises en œuvre conformément à la 
programmation à cause de la phase de construction de la route ;  

• L’importance d’assurer une harmonisation entre Etats sur les mesures sécuritaires à 
mettre en place ;  

• Aux lacunes pouvant conduire à une absence de suivi réel pour voir à long terme 
l’influence de la route sur le comportement animalier notamment celui des chimpanzés  

• Les risques liés à la propagation des maladies zoonotiques notamment avec les facilités 
de mobilité et l’augmentation potentielle des contacts entre l’Homme et la faune ;  

• Les risques de compétitions et de conflits Homme-faune pouvant relever de 
changements majeurs d’occupation des sols et de reconversion de zones de 
conservation.  

Recommandations des parties prenantes  
Face aux différentes préoccupations, des recommandations ont été formulées pour prendre en 
charge les impacts potentiels aussi bien lors de la phase de construction que de la phase 
d’exploitation de la route. 
Ces recommandations sont résumées dans les points suivants :  

• la mise en place de comités villageois de lutte contre la déforestation et la prévention 
des feux de brousse ; 

• le balisage des routes avec des panneaux de signalisation et des ralentisseurs afin de 
limiter les vitesses sur les axes à risque et de minimiser les collisions ; 

• l’indemnisation juste par rapport aux pertes enregistrées ; 
• l’uniformisation des règlements en matière de sauvegarde de la biodiversité au niveau 

des dynamiques engagées : sur ce point, il est préconisé un accompagnement du projet 
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fédérateur de conservation de la biodiversité concernant 13 villages ceinturant la RNC 
de Dindéfélo ; 

• minimiser le plus possible les coupes d’arbres, ou au cas échéant restaurer les habitats 
par le reboisement communautaire ;  

• prévoir les aménagements nécessaires pour prévenir la forte affluence des touristes et 
éventuellement les dérangements de la faune liés à l’exploitation de la route ;  

• baliser les couloirs de migration ou de déplacement des chimpanzés et les aménager de 
sorte à minimiser les effets néfastes durant la phase construction et d’exploitation de la 
route ; 

• remettre en état ou valoriser les carrières ouvertes ;  
• appuyer le comité de gestion de la réserve communautaire pour une meilleure 

réorganisation et une gestion optimale du site, y compris dans la mise en œuvre des 
mesures d’atténuation et de compensation ;  

• sensibiliser les ouvriers sur le bon comportement vis-à-vis des animaux notamment les 
chimpanzés ; 

• tenir compte de la protection de tous les animaux et ne pas seulement se focaliser sur 
les chimpanzés ; 

• développer des activités alternatives permettant de diminuer les effets néfastes de 
l’intervention de l’homme dans la forêt ;  

• assurer un reboisement systématique notamment avec des espèces protégées ;  
• établir un tracé non linéaire avec beaucoup de virages afin d’obliger les routiers à 

ralentir et réduire ainsi les risques de collision ;  
• renforcer le système de suivi des espèces protégées dans les différentes phases du projet 

afin de mesurer l’impact de la route sur le comportement des animaux, notamment des 
chimpanzés afin de pouvoir mettre en œuvre des mesures adéquates ;  

• aménager des voies de passage au niveau des points à fort trafic animalier ; 
• renforcer la surveillance, le suivi écologique et la sécurité avec l’implantation de postes 

de sécurité tout au long de cet axe ; 
• renforcer l’organisation et la gestion des sites écotouristiques qui seront exposés à une 

affluence des visiteurs, avec la construction et l’exploitation de la route ; 
• assurer la mise en place d’un cadre de concertation entre les deux Etats pour harmoniser 

la mise en œuvre de mesures de gestion des impacts  
• compenser les pertes de biodiversité floristiques enregistrées grâce à la mise en place 

des pépinières villageoises et de programme de reboisement (en tenant compte des 
espèces rares, menacées ou utilisées par les chimpanzés) et de restauration d’habitats 
dégradés ;  

• mettre en place un plan de protection et de remise en état des carrières ; 

• développer des mesures de biosécurité pour lutter contre les risques de zoonoses ;  
• aménager des espaces d’exposition et de valorisation des produits forestiers locaux. 

 

 



 65 

VII. SYNTHESE DES IMPACTS POTENTIELS DES ROUTES KEDOUGOU-FONGOLEMBI, 
TENKOTO – BANDAFASSI, SILY - SEGOU – DINDEFELO ET SEGOU – FRONTIERE 
GUINEE SUR LA BIODIVERSITE 

Le projet de construction des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – Bandafassi, Sily - 
Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée se situe en grande partie dans des habitats 
modifiés et essentiels dont les Réserves naturelles Communautaires de Dindéfélo et de 
Thiabédji. Les effets de la construction de ces routes résident dans la perte non négligeable 
d’habitats (faune et flore) et la perturbation des écosystèmes traversés. Ces habitats sont des 
formations végétales (galeries forestières, savane arborée, savane boisée, forêt claire, 
bambouseraies) ; des ruisseaux ; des termitières (grande taille et à dôme) et des nids. 
L’aménagement des routes dans et à proximité de l'habitat des chimpanzés peut avoir un impact 
significatif (en phase de construction et exploitation) sur leur conservation en perturbant leur 
environnement naturel, en augmentant les interactions avec les humains et en fragmentant leur 
territoire.  

A l’égard des chimpanzés, la construction des routes Kédougou-Fongolembi, Tenkoto – 
Bandafassi, Sily - Ségou – Dindéfélo et Ségou – Frontière Guinée peut avoir des impacts 
significatifs pour d’autres espèces de faune telles que la panthère, l’hyène tachetée, le singe 
vert, le singe rouge, le galago du Sénégal, le polykomos (récemment observé pour la première 
fois au Sénégal, Jane Goodall, 2022) etc. En effet, en plus de la réduction potentielle de la 
disponibilité en alimentation d’origine végétale, une destruction et fragmentation des habitats 
pourrait impacter leur survie et entraîner leur éloignement et une diminution de leur population.  

Les impacts liés aux travaux : perte d’habitat, perturbation de la faune, les risques de 
destruction des nids, la fragmentation d’habitat, les risques de mortalité de la faune et 
risque de braconnage lié à la fréquentation humaine dans les habitats ;  
Les infrastructures routières peuvent avoir des impacts sur la faune. Ces impacts liés à 
l’exploitation des carrières, l’installation de chantiers et à la fréquentation humaine dans les 
chantiers vont être temporaires.  En effet, le remodelage du terrain et l’abattage des arbres ne 
vont pas manquer d’engendrer du bruit et des vibrations qui vont rompre la quiétude dont la 
faune sauvage a besoin pour accomplir les différentes phases de leur cycle de vie annuel. Les 
études de Rainer et al. 2018, montrent que ce type de perturbations peut exacerber le niveau de 
stress chez les chimpanzés (ce qui peut impacter leur reproduction et leur comportement envers 
les humains s’ils se sentent menacés), ainsi qu'une perturbation des schémas de déplacement et 
d'utilisation de l'habitat s’ils décident d’éviter les zones de travaux bien qu’elle soit comprise 
dans leur domaine vital. L'isolement des communautés, groupes ou populations de chimpanzé 
induit par des modifications majeures du paysage sont susceptibles d'entraîner à long terme une 
consanguinité génétique ayant un impact significatif sur la viabilité génétique de la population 
(Rainer et al. 2018). 

La libération des emprises va nécessiter l’abattage de plantes qui participent à l’alimentation de 
la faune sauvage notamment celui des chimpanzés. Ainsi, une perte importante de ressources 
peut engendrer une modification du domaine vital de la population des chimpanzés (Pan 
troglodytes verus). Ces derniers vont se déplacer dans d’autres zones plus favorables. Si celle-
ci avoisine une autre communauté animale, l’impact peut générer des compétitions inter et intra 
spécifique pour la nourriture 

Des animaux de diverses classes : insectes (parmi lesquels des fourmis, abeilles, termites); 
amphibiens (grenouilles, etc.); oiseaux (les tourterelles, choucadors, calaos, tisserins, etc.); 
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reptiles (varans, serpents, margouillats); mammifères (civette, rat palmiste, petits rongeurs, 
etc.), sont notés dans la zone. Ces animaux pourraient périr suite à des collisions et ou 
écrasements par des engins, de chute d’arbres ou lors des travaux de remblaiements 

Les routes à aménager et les sites des carrières sont localisés dans des habitats modifiés 
colonisés par une faune diversifiée en particulier le chimpanzé (CR, IP, Annexe I). Cependant 
aucun nid (dortoir) de cette espèce n’est noté dans l’aire d’étude restreinte. La documentation 
a montré que la zone du projet est fortement colonisée par des nids et des zones d’alimentation 
des chimpanzés. Quatre zones représentent de fortes concentrations de nids de chimpanzés, il 
s’agit de Bandafassi, Fongolembi, Dindéfélo et Tomboronkoto (Pruetz et al., 2002). Cependant, 
selon UICN (2020) et Ndiaye (2020), les nids identifiés par Ndiaye et al. en 2014, sont localisés 
au nord de Bantata et Bagnomba avec une distance respective de 1,4 km et 2,6 km de la piste 
et également à l’ouest de Thiokétian (sur la montagne) et au sud de Bandafassi respectivement 
à 3,5 km et 777 m de la piste Tenkoto-Bandafassi. 

Concernant la piste Sily-Ségou-Dindéfélo, les données (Ndiaye et al, 2014-2015) ont montrées 
que les nids des chimpanzés (CR) les plus proches sont notés à plus de 4km de l’axe de cette 
piste. 

Les résultats de recherches de l’institut Jane Goodall montrent que des nids sont identifiés à 
proximité de la piste Ségou-Frontière Guinée, les plus proches sont identifiés à 15 m à l’ouest 
de cette piste. 

Les données de Ndiaye et al, 2014 ont également montrées que des nids de chimpanzés ont été 
inventoriés dans les zones de Lesfalo et Fongolembi sur une distance respective de 860 m et 
560 m de l’axe de la piste Kédougou- Fongolembi. Quant aux données de l’institut Jane Goodall 
(2014), elles montrent la présence de nids dans la zone de Vélingara à proximité de l’emprise 
de la route Kédougou-Fongolembi. 

La libération des emprises des travaux risque d’affecter les habitats des chimpanzés, tels que 
des zones avec des arbres importants pour la nourriture ou la nidification.  

Les résultats de Macina (2018) montrent que les espèces végétales les plus utilisées par les 
chimpanzés pour la nidification sont Pterocarpus erinaceus, Parkia biglobosa, Anogeissus 
leiocarpus; Diospyros mespiliformis; Cola cordifolia et Hexalobus monopetalus. Des résultats 
similaires ont été effectués par Badji et al. (2018) lors d’une étude réalisée dans la colline de 
Bagnomba (Section Tenkoto-Bandafassi) et ses alentours (au sud-est du Sénégal). Ces résultats 
sont également semblables à ceux de Ndiaye et al. (2013a) qui avaient décrit pratiquement les 
mêmes espèces végétales préférées pour la nidification au niveau de plusieurs dortoirs de 
chimpanzés dispersés dans la région de Kédougou. 

Par ailleurs, la perturbation des habitats due à la contamination des sols, aux émissions de 
déchets, aux émissions de poussières et au bruit peuvent être temporaires. 

Dans le cas des déviations prévues, les impacts peuvent consister à la fragmentation et à la 
destruction d’habitats (nids, termitières et formations végétales) du fait de la construction de la 
voie. Cette fréquentation peut, en effet, induire des dérangements liés au bruit et à la présence 
de véhicules en mouvement ainsi que des risques de mortalité directe de la faune par collision. 
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En phase exploitation des routes, les risques de collisions avec la faune sont les effets 
majeurs plus attendus : 

Les routes traversent deux réserves naturelles communautaires (Thiabédji et Dindéfélo), une 
zone de concentration de la faune sauvage en particulier des chimpanzés (CR, IP et Annexe II), 
plusieurs voies de passage du cheptel et zones de pâturages. Le risque d’accidents de la 
circulation est donc possible en cas de traversée des routes surtout celle de Ségou-Frontière 
Guinée. Les chimpanzés sont connus pour être plus nerveux et plus vigilants (surtout les 
femelles et leur jeunes) lorsqu'ils traversent des infrastructures linéaires tels que les routes 
(Hockings, Anderson, & Matsuzawa, 2006 ; Hockings, Anderson, & Matsuzawa, 2012). Les 
chimpanzés se déplacent principalement sur le sol et il existe des cas où des chimpanzés 
auraient été blessés ou tués dans des collisions de véhicules (McLennan et Asiimwe, 2016). 
Ainsi, la fluidité des routes augmente le trafic et pourrait entrainer des collisions avec la faune 
sauvage et le bétail. 

L’identification des impacts négatifs part d’une co-construction relevant principalement des 
préoccupations des parties prenantes et d’une catégorisation effectuée ultérieurement en 
mesures d’évitement, d’atténuation et de compensation.   

Pour minimiser ces effets négatifs, des mesures d'atténuation appropriées et une coopération 
entre les parties prenantes est nécessaire pour renforcer la conservation des chimpanzés (classés 
dans la catégorie en danger critique d’extinction) et de leur habitat.  

La synthèse de ces impacts est présentée dans le tableau 13 ci-après.  
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Tableau 13 : Synthèse des impacts sur la biodiversité ainsi que les mesures préconisées par les parties prenantes 

Source de l’impact  Nature/ Catégorie d’impacts sur 
la biodiversité 

Habitats/espèces protégées Mesures d’évitement, d’atténuation et 
de compensation préconisées 

Phase des travaux 
Pollutions sonores et de l’air (bruit, 
Levée de poussière et autres 
particules solides) durant le temps 
de chantier comprenant 
l’aménagement des pistes de 
déviation et les autres travaux de 
chargement de l’axe routier  
 
 

- Dérangement/déplacement 
d’animaux  

- Perturbation de la 
reproduction des animaux 

- Sédimentation et nuisance 
sur la qualité des plans 
d’eau 

- Propagation de maladies  

Espèces protégées 

ü Espèces animales 

ü Chimpanzé 
ü Panthère  

ü Hyène tachetée  
ü Singe rouge,  

ü Singe vert,  
ü Babouin de Guinée,  

ü Galago du Sénégal,  
ü Colobus Polykomos  

ü Civettes 
ü Genettes 

ü Espèces végétales 

- Pterocarpus erinaceus  

- Diospiros mespiliformis  

- Anogeissus leiocarpus 
- Adnasonia digitata 

Limitation de la vitesse durant les travaux 
Mise en place d’un système d’arrosage 
périodique du tracé pour minimiser la 
pollution 
Sensibilisation des communautés locales 
et des usagers de la route sur l’importance 
de la préservation de la faune et des 
habitats naturels 
Implication des communautés locales 
dans les prises de décision 
Mise en place d’aménagements 
spécifiques pour faciliter la mobilité de la 
faune 
Surveillance, recherche et suivi des 
populations animales et végétales lors de 
la phase des travaux pour établir une 
situation de référence par rapport aux 
impacts 
Prise en compte des habitats et espèces 
essentiels concourrant à la survie de 
certaines espèces animales comme le 
chimpanzé (en danger critique 
d’extinction) 

Déboisement lors de la mise en 
place des pistes de déviation 

- Perte de végétation, 
dégradation et 
fragmentation des habitats 
des zones attenantes à la 
piste 

- Diminution de l’espace 
vital et de la disponibilité 
des ressources 
alimentaires augmentant 
la compétition et les 
conflits 

- Disparition de couloirs de 
migration 

- Perte de pieds d’arbres 
support de nids ou source 
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Source de l’impact  Nature/ Catégorie d’impacts sur 
la biodiversité 

Habitats/espèces protégées Mesures d’évitement, d’atténuation et 
de compensation préconisées 

d’alimentation des 
chimpanzés 

- Khaya senegalensis  
- Piliostigma thoningii  

- Pterocarpus santalinoïdes 
 
Habitats sensibles 

- Galeries forestières de la 
RNC de Dindéfélo 

- Zones de savanes de la 
RNCD et RNCT 

- Cascade de Dindéfélo 
- Cours d’eau, rivières, mares 

temporaires 
- Zones 1 et 2 de conservation 

des Chimpanzés 
 
 

Eviter l’ouverture de piste de déviation à 
l’ouest de la piste Ségou-Badiari-Frontière 
Guinée (route N13B1bis existante), 
évitant ainsi la destruction de la végétation 
sur le côté ouest de la route (zones 
importantes pour la nidification des 
chimpanzés). 
Reboiser 1536 d’arbres (dans les zones de 
fréquentations des chimpanzés) en 
privilégiant les espèces comme 
Pterocarpus erinaceus, Parkia biglobosa, 
Anogeissus leiocarpus ; Diospyros 
mespiliformis; Cola cordifolia et 
Hexalobus monopetalus, etc. importantes 
pour l’alimentation et la nidification des 
chimpanzés. 
Restauration des RNC de Dindéfélo et de 
Thiabédji par la mise en défens sur une 
parcelle rectangulaire de 10 hectares 
(dimensions 500 m x 200 m), protégée par 
un grillage ferlo sur un linéaire de 1400 
m ; 
 

Mise en place de carrières et de 
base-vie 

Risque d’augmentation du 
braconnage 
Perte d’habitat  
Perturbation de la faune et de 
fonctions écologiques  

Phase d’exploitation 
• Amélioration de 

l’accessibilité de la zone et 
augmentation significative 
du trafic  

ü Collision notamment avec 
les animaux   

ü Dérangement/déplacement  

ü Espèces animales (petites 
mammifères, oiseaux, 
reptiles, amphibiens, etc.) 

ü Chimpanzé 

ü Mettre en place 16 panneaux 
(danger) de signalisation 
indiquant la présence de la faune 
sauvage 
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Source de l’impact  Nature/ Catégorie d’impacts sur 
la biodiversité 

Habitats/espèces protégées Mesures d’évitement, d’atténuation et 
de compensation préconisées 

• Coupes illicites de 
bois/Déforestation  

• Intensification de l’activité 
de 
braconnage/Augmentation 
de la criminalité faunique 

• Pollution (pollutions de 
l’air, sonore et lumineuse) 

• Manque de sensibilisation 
des usagers par rapport à 
la spécificité de la zone ; 

• Changement de l’état de 
l’environnement et des 
habitats   
 

ü Dégradation des 
habitats/Fragmentation 
des habitats/Disparition de 
couloirs de migration du 
chimpanzé  

ü Diminution de la densité de 
la faune et menace sur la 
survie des animaux  

ü Détérioration de la qualité 
des habitats (en particulier 
des plans d’eau et des 
formations forestières) et 
de la survie des espèces  

ü Érosion du sol, nuisant à la 
qualité de l’eau des rivières 
et des cours d’eau à 
proximité, avec des 
conséquences notamment 
sur l’ichtyofaune et 
l’hippopotame  

ü Risque de migration 
temporaire voir définitive 
de certaines espèces 
animales  

ü Risques de propagation 
des maladies zoonotiques  

ü Panthère  
ü Hyène tachetée  

ü Singe rouge,  
ü Singe vert,  

ü Babouin de Guinée,  
ü Galago du Sénégal,  

ü Colobus Polykomos  
ü Civettes 

ü Genettes 
ü Espèces végétales 

 

(avertissement de zones protégées, 
limitation de vitesses, rappel de législation 
en vigueur, etc.)  
Information sur les règles de gestion et 
pratiques locales pour la protection de la 
biodiversité  
Importance d’assurer une harmonisation 
entre Etats sur les mesures sécuritaires à 
mettre en place  
Restauration d’habitats dégradés par le 
reboisement compensatoire des arbres 
abattus en guise de compensation 
écologique  
Construction de 2 postes de surveillance 
communautaire et de miradors 
d’observation 
 
Suivi de la qualité des eaux (achat de kits 
multi paramètres)  
Renforcement des comités villageois de 
lutte contre la déforestation et la 
prévention des feux de brousse ; 
Accompagner des dynamiques 
communautaires de conservation et de 
valorisation de la biodiversité  
Mise en place d’aménagements 
nécessaires pour prévenir la forte 
affluence et éventuellement les 
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Source de l’impact  Nature/ Catégorie d’impacts sur 
la biodiversité 

Habitats/espèces protégées Mesures d’évitement, d’atténuation et 
de compensation préconisées 

ü Compétition pour l’accès à 
l’alimentation, le risque de 
conflit faune – homme 

dérangements de la faune liés à la 
construction de la route  
Sauvegarder les couloirs de migration et 
les zones prioritaires de conservation des 
chimpanzés  
Restauration ou valorisation des carrières 
ouvertes 
Renforcement des capacités 
organisationnelles et logistiques des 
acteurs de la conservation des RNC de 
Dindéfélo et de Thiabédji 
Développement d’activités alternatives 
pour réduire les pressions sur les 
ressources biologiques 
Renforcement du suivi écologique et de la 
surveillance 
Mise en place d’un cadre de concertation 
entre les deux États pour harmoniser la 
mise en œuvre de mesures de gestion des 
impacts  
Mise en place des pépinières villageoises 
pour renforcer les activités de restauration 
des habitats  
Développement de mesures de biosécurité 
pour lutter efficacement contre les 
zoonoses ;  
Restauration des habitats dégradés à 
travers la mise en place de pépinières et 
d’activités de reboisement spécifiquement 
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Source de l’impact  Nature/ Catégorie d’impacts sur 
la biodiversité 

Habitats/espèces protégées Mesures d’évitement, d’atténuation et 
de compensation préconisées 
axées sur les espèces rares, menacées ou 
utilisées par les chimpanzés ; 
Aménagement d’espaces d’exposition et 
de valorisation des produits forestiers 
locaux. 
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VIII. PLAN D’ACTIONS POUR L’ATTENUATION DES IMPACTS NEGATIFS DU PROJET SUR 
LA BIODIVERSITE ET LES RESERVES DE DINDEFELO ET DE THIABEDJI  

La démarche de formulation des objectifs opérationnels qui guide la mise en œuvre du Plan 
d’Actions pour la Biodiversité est fondée sur deux principaux axes : 

- la consultation des parties prenantes intéressées par le Projet durant laquelle les acteurs ont 
proposé des mesures qu’ils jugent appropriées pour atténuer les risques et impacts négatifs 
potentiels qu’ils ont identifiés. 

- la catégorisation des réponses aux impacts en mesures d’évitement, d’atténuation, de 
compensation et d’accompagnement des acteurs institutionnels et communautaires. 

Sur cette base, les objectifs opérationnels suivants ont été identifiés : 

▪ Objectif Opérationnel A. Mettre en œuvre les mesures d'évitement de perte de 
biodiversité ; 

▪ Objectif Opérationnel B. Mettre en œuvre les mesures d'atténuation des impacts négatifs 
sur la biodiversité ; 

▪ Objectif Opérationnel C. Mettre en œuvre les mesures de compensation des pertes de 
biodiversité ;  

▪ Objectif Opérationnel D. Mettre en œuvre les mesures d'accompagnement institutionnel 
pour la gestion, le suivi écologique et la surveillance de la biodiversité des RNC de 
Dindéfélo, de Thiabédji et de ses zones d’influence ; 

▪ Objectif Opérationnel F. Mettre en œuvre les mesures d'accompagnement des groupes 
communautaires de soutien des AP. 

Ces objectifs, ainsi que les mesures qui en découlent sont synthétisés au niveau du tableau 

Tableau 14 : Résumé des mesures proposées par type pour la mise en œuvre du PAB 

Types de mesures 
Codes 

Mesures 
Mesures 

A. Mesures 
d’évitement 

A1 

Eviter la pollution de l’air et des risques de collisions lors des 
travaux (Assurer la limitation de la vitesse durant les travaux et 
mettre en place d’un système d’arrosage périodique du tracé 
pour minimiser la pollution) 

A2 
Mettre en place des aménagements spécifiques (panneaux de 
signalisation, ralentisseurs, passage pour la petite faune) pour 
éviter les dérangements et faciliter la mobilité de la faune lors 
des travaux 

A3 Sensibiliser ((02 campagnes pour chaque section de route (08 
campagnes)) les communautés locales, les ouvriers et les 
usagers des routes sur l’importance de la préservation de la 
faune et de ses habitats  

A4 
Protéger les habitats des chimpanzés (y compris les couloirs de 
migration identifiés au niveau de la vallée de Ségou) et les 
espèces essentielles concourant à la survie du chimpanzé (en 
danger critique d’extinction) 
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Types de mesures 
Codes 

Mesures 
Mesures 

B. Mesures 
d’atténuation 

B1 
 

Mettre en place un dispositif de réduction des risques de 
collision (20 dont 5 ralentisseurs pour chaque section, 
signalétique et aménagements de voie de passage (16 dont 4 
pour chaque section) pour la faune) 

B2 Mettre en œuvre un programme de reboisement (la consistance 
est donnée en annexe) 

B3 
 

Sensibiliser les populations et les usagers des routes sur les 
enjeux de conservation de la biodiversité des RNC de Dindéfélo 
et de Thiabédji 

B4 Améliorer la mobilité pour la surveillance et le suivi au niveau 
des  RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

B5 
 

Développer des mesures de biosécurité et mettre en œuvre un 
programme de surveillance épidémiologique pour lutter contre 
les zoonoses   

C. Mesures de 
compensation 

C1 Restaurer les habitats modifiés dégradés  

C2 Renforcer les comités villageois de lutte contre la déforestation 
et la prévention des feux de brousse 

C3 
Aménager /Restaurer des mares (2 mares dont une (01) à Lesfalo 
(section Kédougou-Fongolembi) et une (01) autre à l’est de la 
route Ségou-Frontière Guinée)  

C4 Restaurer ou valoriser les carrières ouvertes 

C5 Renforcer le suivi écologique et la surveillance des populations 
de chimpanzés dans les sites satellites des RNC de Dindéfélo et 
de Thiabédji 

D. Mesures 
d’accompagneme
nt institutionnel 
pour la gestion, le 
suivi écologique 
et la surveillance 
de la biodiversité 
des RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji   

D1 
Mettre en place et animer un cadre de concertation transfrontière 
entre le Sénégal et la Guinée pour une gestion concertée des 
populations de chimpanzés et de leurs habitats  

D2 Renforcer les infrastructures de surveillance dans les RNC de 
Dindéfelo et de Thiabédji 

D3 Suivre régulièrement les paramètres de la qualité de l’eau au 
niveau des plans d’eau  

D4 Renforcer le suivi écologique et la surveillance au niveau des 
RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

 D5 Renforcement des capacités logistiques des acteurs de la 
conservation des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

E. Mesures 
d’accompagneme
nt des groupes 
communautaires 
de soutien à la 
gestion des RNC 
de Dindéfélo et de 
Thiabédji  

E1 
Appuyer les activités socio-économiques des OCB impliquées 
dans les activités de conservation des RNC de Dindéfélo et de 
Thiabédji (développement d’activités alternatives pour réduire 
les pressions sur les ressources biologiques) 

E1 Renforcer les capacités organisationnelles du Comité de Gestion 
desRNC de Dindéfélo et de Thiabédji 
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IX. MISE EN ŒUVRE ET SUIVI-EVALUATION DU PAB 

9.1. Mise en œuvre du PAB 

Pour la coordination et le suivi, il est proposé la mise en place d’un Comité consultatif qui 
pilotera la mise en œuvre du PAB. Ce Comité sera principalement composé de l’Ageroute/UGP, 
de la Direction des Parcs Nationaux, de la Direction des Eaux et Forêts, Chasses et de la 
Conservation des Sols, de la Direction de l’Environnement et des Établissements Classés, des 
Comités de gestion des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji ainsi que les Communes de 
Dindéfélo, Kédougou, Tomboronkoto, Ninéfécha,  Dimboli, Fongolembi et de Bandafassi. Ces 
Comités se réuniront sur une base semestrielle pour examiner et valider les documents de 
planification et de rapportage du PAB. L’évaluation de la mise en œuvre du PAB sera confiée 
à une entité indépendante à déterminer. 

En outre, un protocole d’accord sera signé entre l’Ageroute, les Communes de Dindéfélo, 
Bandafassi, Kédougou, Tomboronkoto, Ninéfécha, Dimboli et Fongolembi et les Comités de 
gestion des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji, pour définir le cadre de collaboration et fixer 
les modalités de mise en œuvre opérationnelle des activités de suivi et de surveillance de la 
biodiversité au niveau des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji (directement impactées par le 
projet). Les Comités de gestion des RNC de Dindéfélo, de Thiabédji mettront directement en 
œuvre les activités. 

9.2. Suivi- du PAB 

Le suivi et l’évaluation de la mise en œuvre du PAB visent à s’assurer, d’une part, que les 
mesures d’atténuation proposées sont mises en œuvre tel que prévu et en temps opportun, et 
que les résultats attendus sont atteints, et d’autre part, de s’assurer que les principales parties 
prenantes participent de manière inclusive et participative au processus décisionnel.   

Le suivi global du projet sera assuré par l’Unité de Gestion du projet qui examine et valide les 
plans d’actions et rapports semestriels. Les activités de suivi opérationnel et de rapportage 
seront dévolues conjointement à l’Expert en Sauvegardes environnementales et sociales 

Ø Indicateurs de suivi et de performance du PAB 

Les tableaux 15, 16, 17 et 18 présentent les indicateurs de suivi et de performance du PAB pour 
chaque objectif. 
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Tableau 15: Objectifs A : Mettre en œuvre les mesures d'évitement de perte de biodiversité 

Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseigneme
nt 

Moyens de 
vérification 

Mesure 
A1 :  Eviter la 
pollution de l’air 
et les risques de 
collisions lors des 
travaux 

Pollution de l’air 
et risques de 
collision réduits, 
voire évités 

Assurer un 
arrosage 
périodique du 
tracé pour 
minimiser la 
pollution de l’air  

 

Mettre en place 
des panneaux de 
limitation de la 
vitesse durant 
les travaux 

Effectivité 
des arrosages 
du tracé et 
des 
aménagement
s connexes  

Nombre de 
cas 
d’affections 
pulmonaires 
liés aux pics 
de poussière 

Fréquence 
des cas 
collision  

 

 

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route 

Ageroute/ 

UGP 
Données de 
suivi 
sanitaire au 
niveau des 
structures de 
santé 

Suivi-
évaluation de 
l’exécution 
des travaux 

 

Rapports 
d’exécution 
des travaux  

Rapports de 
chantiers 

Rapports de 
suivi sanitaire 

Base de 
données de 
cas de 
dérangement 
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseigneme
nt 

Moyens de 
vérification 

Mesure A2 : 
Mettre en place 
des 
aménagements 
spécifiques 
(ouvrage de 
passage inferieur 
pour éviter les 
dérangements et 
faciliter la 
mobilité y 
compris les 
couloirs de 
migration de la 
faune lors des 
travaux 

Perturbations 
réduites voire 
évitées 

Mobilité de la 
faune facilitée 

 

Réaliser des 
aménagements 
de déviation  

Mettre en place 
des panneaux 
d’information 
(indication de 
présence de 
faune) 

Aménager des 
points d’eau 
temporaires (2 
mares 
artificielles en 
raison d’une 
mare pour 
Kédougou-
Fongolembi et 1 
pour Ségou-
Frontière 
Guinée) pour la 
faune 

Effectivité 
des 
aménagement
s spécifiques 
et de la 
signalétique 

Nombre de 
cas de 
perturbation 

Niveau de 
perturbation 
des couloirs 
de 
déplacement 
ou de 
migration 

 

 

 

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route 

Ageroute/UG
P 

Données de 
suivi 
écologique 

Rapport de 
suivi 
écologique 

Rapport de 
chantiers  
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseigneme
nt 

Moyens de 
vérification 

Mesure A4 : 
Protéger les 
habitats des 
chimpanzés (y 
compris les 
couloirs de 
migration 
identifiés au 
niveau de la 
vallée de Ségou) 
et les espèces 
essentielles 
concourant à la 
survie du 
chimpanzé (en 
danger critique 
d’extinction) 

 

Disponibilité des 
plantes utilisées 
par le chimpanzé 

Identifier et 
caractériser les 
habitats clés des 
chimpanzés, y 
compris les 
couloirs de 
migration  

Intégrer les 
couloirs de 
migration dans 
le schéma de 
réalisation des 
travaux   

fréquence et 
abondance 
des espèces 
végétales 
importantes 
pour la 
reproduction 
et 
l’alimentation 
du chimpanzé 

Nombre 
d’habitats 
dégradés 

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route 

Ageroute/Co
mité de 
Gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseigneme
nt 

Moyens de 
vérification 

Mesure A3 : 
Sensibiliser les 
communautés 
locales, les 
ouvriers et les 
usagers de la 
route sur 
l’importance de la 
préservation de la 
faune et de ses 
habitats  

 

Pressions 
anthropiques sur 
les habitats et la 
faune évitées 

Tenir des 
rencontres de 
sensibilisation 
auprès des 
communautés 
locales et des 
ouvriers ; 

Utiliser les 
radios 
communautaires 
pour sensibiliser 
les 
communautés 
sur les enjeux 
de conservation 
de la faune et de 
ses habitats ; 

Distribuer des 
supports de 
communication 
aux usagers de 
la route 
(flyers...) 

Prise en 
compte des 
bonnes 
pratiques en 
faveur de la 
préservation 
de la faune et 
des habitats  

Niveau de 
prise en 
compte 

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route 

Ageroute/Co
mité de 
Gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Enquêtes de 
perception 

Données 
d’enquêtes 
pour le suivi 
des mesures 
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Tableau 16 : Objectif opérationnel B : Mettre en œuvre les mesures d'atténuation des impacts négatifs sur la biodiversité 

Mesures Résultats attendus Activités /Actions Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

Mesure B1 : 
Mettre en 
place un 
dispositif de 
réduction des 
risques de 
collision 
(signalétique, 
ralentisseurs et 
aménagements 
de voie de 
passage 
inferieur pour 
la faune) 

Risques de collision 
avec les véhicules 
réduits 

Mettre en place 8 
panneaux (4 
panneaux par 
section : Tenkoto-
Bandafassi et 
Ségou-Frontière 
Guinée) 
d’avertissement 
indiquant la 
traversée des 
réserves de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji (avec la 
présence 
d’animaux) 

Mettre en place des 
panneaux de 
limitation de 
vitesse 

Réaliser 
ralentisseurs 

Aménager des 
voies de passage 
pour la faune 

Nombre de 
cas de 
collision 
enregistrés (à 
comparer 
avec une 
situation de 
référence) 

Baisse de la 
fréquence des 
cas de collision 
avec les 
animaux 
(reptiles, 
mammifères, 
etc.) 

Phase des 
travaux de 
construction 
des routes et 
Phase 
d’exploitatio
n 

Ageroute 

Enregistrements 
réguliers du 
suivi des 
collisions 

Base de 
données de 
cas de 
collision 
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Mesures Résultats attendus Activités /Actions Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

Mesure B2 : 
Mettre en 
œuvre un 
programme de 
reboisement 

Dégradation des 
ressources forestières 
atténuée 

 

Réaliser une 
pépinière 
communautaire 

Reboiser avec des 
espèces rares, 
menacées et 
utilisées par la 
faune notamment 
les chimpanzés 

Suivi du 
reboisement 

Superficies 
reboisées  

 

Baisse du 
niveau de 
dégradation   

Renforcement 
de l’efficacité de 
la gestion de la 
RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji  

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route et 
Phase 
d’exploitatio
n 

Comité de 
gestion de la 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Communauté
s locales 

Eaux et 
Forêts de 
Kédougou 

Données de 
campagne de 
reboisement 

  

Rapport du 
comité de 
gestion sur la 
mise en 
œuvre du 
reboisement 

Rapports 
d’activités  
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Mesures Résultats attendus Activités /Actions Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

Mesure B3 : 
Sensibiliser les 
populations et 
les usagers de 
la route sur les 
enjeux de 
conservation 
de la 
biodiversité 
des RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji 

 

Sessions 
d’information et de 
sensibilisation sur les 
conventions locales 
tenues auprès des 
usagers de la route et 
des populations 

Outils d’information 
sur l’importance de 
la biodiversité 
vulgarisés  

Mettre en place 16 
panneaux (4 
panneaux par 
section de route) de 
sensibilisation sur 
l’importance de la 
conservation de la 
faune 

 

Tenir des sessions 
de sensibilisation à 
travers les radios 
communautaires 

Tenir des séances 
d’et de partage sur 
les conventions 
locales et les 
bonnes pratiques de 
conservation de la 
biodiversité 

Nombre de 
panneaux 
d’informatio
n, de 
signalisation 
et 
d’interprétati
on installés  

Nombre de 
sessions 
d’informatio
n et de 
sensibilisatio
n tenues 

Nombre de 
personnes 
touchées 

Disponibilité de 
l’information 
utile sur les 
conventions 
locales  

Disponibilité de 
l’information 
relative aux 
habitats 
remarquables, 
aux  RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji 

Niveau 
d’information 
des usagers de 
route et des 
visiteurs 

Fréquence des 
cas de collision  

Phase 
d’exploitatio
n de la route 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
et de 
Thiabédji  

Enquêtes 
sommaires de 
perception 

Visites de sites 

Rapports 
d’enquêtes 

Rapports de 
sessions  

Rapports 
d’activités 
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Mesures Résultats attendus Activités /Actions Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

Mesure B4 : 
Améliorer la 
mobilité pour 
la surveillance 
et le suivi au 
niveau des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Mobilité améliorée 
pour les activités de 
surveillance et de 
suivi écologique 

 

Aménager/Renforc
er les pistes des 
RNC de Dindéfélo 
et de Thiabédji 20 km de 

piste réalisés 

Nombre 
d’activité de 
suivi effectuée  

Nombre de 
sortie de 
surveillances 

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route 

Ageroute 

Données de 
suivi écologique 

Données de 
surveillance 

 

Rapports 
mensuels 
d’activités de 
surveillance 

Rapports de 
suivi 
écologique 
mensuel  

Mesure B5 : 
Développer 
des mesures de 
biosécurité et 
mettre en 
œuvre un 
programme de 
surveillance 
épidémiologiq
ue pour lutter 
contre les 
zoonoses 

 

Veille 
épidémiologique et la 
prévention de la 
survenue des 
zoonoses assurées  

Communiquer sur 
les risques 
sanitaires liés aux 
zoonoses 

 

Réaliser un suivi 
sanitaire des 
zoonoses 

Niveau 
d’adoption 
des mesures 
de 
prévention 
des zoonoses  

 

Nombre de 
séances de 
sensibilisation 

Nombre de 
visites/Inspectio
ns des services 
vétérinaires  

Phase des 
travaux de 
construction 
de la route et 
Phase 
d’exploitatio
n  

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji 

Services 
vétérinaires 

Données de 
suivi 
épidémiologique
s  

Enquêtes auprès 
populations 

Rapports 
mensuels 
d’activités 
suivi 
épidémiologi
ques 

Rapports 
d’enquêtes 
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Tableau 17: Objectif Opérationnel C : Mettre en œuvre les mesures de compensation des pertes de biodiversité 

Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

C.1 : Restaurer 
les habitats 
modifiés dégradés 

Pépinière de 
reboisement 
aménagée  

Zones de mise en 
défens identifiés, 
clôturés et 
enrichis 

Reboisement avec 
les espèces 
végétales 
importantes pour 
le chimapanzé 

Zones soumises 
aux activités de 
défense et de 
restauration des 
sols (DRS) 

Réaliser des 
activités de 
Défense 
Restauration des 
Sols 

 

Renforcer la 
mise en défens  

 

Reboisement des 
espaces 
dégradés 

 

Réaliser et 
entretenir les 
pare feux 

15 ha 
reboisés  

100 ha mis 
en défens 

 50 ha 
soumis aux 
activités de 
DRS 

Superficie 
d’habitats 
dégradés 
restaurés 

Phase 
d’exploitation 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Eaux et 
Forêts 

Collectivités 
territoriales 

Données de 
suivi des 
travaux de 
restauration des 
habitats 

Cartographie 
des superficies 
restaurées 

Rapports 
mensuels 
d’activités 
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

C.2. Renforcer les 
comités villageois 
24 comités dont  9 
pour Tenkoto-
Bandafassi, 8 
pour Kédougou-
Fongolembi, 6 
pour Sily-Ségou-
Dindéfélo et 1 
pour Ségou-
Frontière Guinée) 
de lutte contre la 
déforestation et 
les feux de 
brousse 

Capacités 
opérationnelles de 
lutte contre les 
feux de brousse et 
la déforest ation 
renforcées 

Former les 
comités sur les 
techniques de 
prévention et de 
lutte contre les 
feux de brousses 

Équiper les 
comités en 
matériel de 
prévention et de 
lutte contre les 
feux de brousse  

Quantité et 
type de 
matériel de 
lutte contre 
les feux de 
brousse  

Linéaire de 
pare-feux 
aménagés 

Niveau 
d’opérationn
alité du 
Comité de 
gestion 

Surface 
protégée de 
la 
déforestation 

Nombre 
d’hectares 
protégés des 
feux de 
brousse 

Nombre 
d’hectares 
protégés de 
la 
déforestatio
n 

 

Phase 
d’exploitation 

Ageroute 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Chefs des 
villages 
traversés 

Suivi des feux 
de brousse et 
des indices de 
déforestation 

Visite de terrain 

Rapports des 
comités 
villageois 
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

C.3 : Aménager 
/Restaurer 4 
mares (1 mare par 
section) 

Augmentation de 
la disponible en 
eau pour les 
animaux  

Renforcement des 
fonctions 
écologiques 

 

Curer des mares 

Contrôler les 
espèces 
envahissantes 
colonisant les 
mares 
(prévention et 
lutte mécanique 
par 
dessouchage) 

Stabiliser les 
rebords des 
mares curées par 
le reboisement 

2 mares 
aménagées  

Effectif de 
la faune (y 
compris 
l’avifaune) 
au niveau 
des mares 

Phase 
d’exploitation 

Ageroute 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Données de 
suivi écologique  

Rapports 
mensuels 
d’activités de 
suivi 
écologique  
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

C4 : Restaurer ou 
valoriser les 
carrières ouvertes 
(en zone humide) 

Renforcement des 
zones humides et 
des zones 
d’intérêt pour la 
conservation des 
oiseaux (ZICO)  

Valoriser les 
carrières 
ouvertes 
(pendant les 
travaux) 
présentant un 
potentiel pour 
accueillir les 
oiseaux 

Réhabiliter des 
zones excavées  

Planter des 
arbres pour 
lutter contre 
l’érosion 

Valoriser les 
carrières par la 
création d’un 
plan d’eau à 
vocation de zone 
humide pour la 
faune aquatique 
en particulier les 
oiseaux d’eau 

 Nombre de 
carrières 
restaurées et 
valorisation 
(remblai 
partiel, 
reboisement 
de berges, 
valorisation 
en tant que 
zone 
humide) 

Effectifs 
d’avifaune 
au niveau 
des carrières  

Niveau de 
recolonisati
on par la 
végétation  

Phase 
d’exploitation 

Ageroute 

Comité de 
gestion de la 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Données de 
suivi écologique 

Rapports 
mensuels 
d’activités de 
suivi 
écologique 
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

C5 : Renforcer le 
suivi écologique 
et la surveillance 
des populations 
de chimpanzés 
dans les sites 
satellites de la 
RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji 

Amélioration de 
la conservation et 
de la 
connaissance de 
la dynamique des 
populations de 
chimpanzé dans 
les sites satellites 
de la RNC de 
Dindéfélo 

Actualiser les 
données 
d’inventaire sur 
les populations 
de chimpanzés 

Mettre en œuvre 
un système de 
suivi des 
chimpanzés 
(observations 
directes, caméra 
trap, drones, 
nids) 

Mettre en place 
un programme 
de surveillance 
communautaire 
axé sur les 
chimpanzés 

Effectifs 
mensuels des 
populations 
de 
chimpanzé 
dans les sites 
satellites 

Niveau de 
connectivité 
entre sites 
satellites et 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji 
(suivi des 
corridors de 
déplacement
) 

Niveau de 
connaissanc
e de l’état 
des 
populations 
de 
chimpanzés 
et des 
corridors de 
déplacement  

Phase 
d’exploitation 

Comités de 
gestion des 
RNCD et 
RNCT  

Parc 
National du 
Niokolo 
Koba 

Eaux et 
Forêts 

Collectivités 
territoriales  

Données de 
suivi écologique 
et de 
surveillance 

Rapports de 
suivi 
écologique 
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Tableau 18 : Objectif opérationnel D : Mettre en œuvre des mesures d’accompagnement institutionnel pour la gestion, le suivi écologique et 
la surveillance de la biodiversité des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

D.1 Mettre en 
place et animer un 
cadre de 
concertation 
transfrontalière 
entre le Sénégal et 
la Guinée pour 
une gestion 
concertée des 
populations de 
chimpanzés et de 
leurs habitats 

Cadre de 
concertation 
transfrontière 
pour une gestion 
intégrée des 
populations de 
chimpanzés 

Organiser des 
réunions 
semestrielles de 
concertation  

 

 

Effectuer deux 
patrouilles 
combinées de 
surveillance ou 
de suivi par an 

Existence et 
fonctionnalit
é d’un cadre 
de 
concertation 

Niveau 
d’harmonisati
on des 
interventions 
et de gestion 
concertée 

Phase 
d’exploitatio
n 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Eaux et 
Forêts 

Collectivités 
territoriales 

Fondation 
Jane Goodall 

Informations 
tirées des 
Rapports ou PV 
de réunions 

Évaluation de 
l’efficacité de 
gestion 

Rapports ou 
PV de 
réunions  
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

D2 : Renforcer les 
infrastructures de 
surveillance dans 
les RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji  

Renforcement des 
infrastructures de 
surveillance et de 
découverte 
touristique  

Construire et 
équiper 4 postes 
de surveillance 
communautaire  

 

Construire 4 
miradors 
d’observation et 
de surveillance 

 

Effectivité 
de la 
construction 
des 2 postes 
et des 
miradors 
d’observatio
n 

Niveau 
d’amélioratio
n du 
dispositif de 
surveillance 
et de 
valorisation 
des circuits 
écotouristiqu
es 

Phase 
d’exploitatio
n 

Ageroute 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji 
Communes 
de Dindéfélo 
et de 
Bandafassi 

Rapports 
d’exécution des 
travaux 

PV de 
réception  
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

D.3. Suivre 
régulièrement les 
paramètres de la 
qualité de l’eau au 
niveau des plans 
d’eau (Collecte de 
données, achat de 
kits multi 
paramètres) 

Paramètres 
physico-
chimiques des 
plans d’eau 
connus 

Acheter des kits 
multi paramètres  

 

Collecter et 
analyser les 
données 

Rapports sur 
la qualité de 
l’eau (pH 
DBO 5, O2 
dissoute, 
P2O5, 
Azote, 
Conductivité
, Salinité, 
résidus 
pesticides et 
engrais) 
disponibles 
(1 par 
trimestre) 

Niveau de 
connaissance 
de la qualité 
des habitats 
aquatiques 
(amélioration
) 

Efficacité de 
la gestion du 
parc 

Phase 
d’exploitatio
n 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Eaux et 
Forêts 

Services de 
l’hydraulique 

Rapport 
d’analyse 
écotoxicologiqu
e 

Rapports 
d’analyses 
laboratoire 

D4 : Renforcer le 
suivi écologique 
et la surveillance 
au niveau des 
RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji  

 

Amélioration des 
moyens pour le 
suivi écologique 
et la surveillance 

Soutenir les 
missions de 
collecte de 
données de suivi 
et de 
surveillance 

Nombre de 
missions de 
collecte de 
données de 
suivi et de 
surveillance 
appuyées 

Niveau de 
mobilisation 
des 
connaissance
s 

Nombre de 
cas de 
prélèvements 
illicites  

Phase 
d’exploitatio
n 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Fonation 
Jane Goodall 

Eaux et 
Forêts 

Données de 
suivi 
écologiques 

Données des 
missions de 
surveillance 

Rapports de 
suivi 
écologique 

Rapports 
des 
missions de 
surveillance 
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Mesures Résultats 
attendus 

Activités 
/Actions 

Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquence/ 
Phase du 
projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

D5 : Renforcer les 
capacités 
logistiques des 
acteurs de la 
conservation des 
RNC de 
Dindéfélo et de 
Thiabédji  

Sessions de 
formation 
conduites auprès 
du comité de 
gestion des 
RNCD et RNCT 
Moyens 
logistiques 
d’intervention 
acquis 

Acquérir du 
matériel de suivi 
et de 
surveillance au 
profit du comité 
de gestion (GPS, 
jumelles, 
télescope, 
drones, caméra 
trap, motos etc.) 

 

Nombre de 
sessions de 
formation 

Matériels de 
suivi et de 
surveillance 
acquis 

 Nombre de 
motos 

Niveau de 
renforcement 
des capacités 
d’interventio
n du comité 
de gestion 

Niveau 
d’amélioratio
n de la 
mobilité pour 
la 
surveillance 
et le suivi 
écologique 

Phase 
d’exploitatio
n 

Ageroute 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

Diagnostic 
organisationnel 

Rapport de 
diagnostic 

PV de 
réception 
des motos 
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Tableau 19: Objectif opérationnel E : Mettre en œuvre des mesures d’accompagnement des groupes communautaires de soutien à la gestion 
des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

Mesures 
Résultat
s 
attendus 

Activités /Actions Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquenc
e/ Phase 
du projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

 

E.1. Appuyer 
les activités 
socio-
économiques 
des OCB 
impliquées 
dans les 
activités de 
conservation 
des RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji  

 

Rentabili
té des 
activités 
socio-
économi
ques des 
OCB 
renforcée 

Former les GPF sur la 
transformation des 
produits forestiers non 
ligneux  

Mettre en place des 
unités de transformation 
et de commercialisation 
des produits forestiers 
ligneux en faveur des 
GPF 

Mettre en place un crédit 
revolving pour les GPF  

Développer des activités 
alternatives pour réduire 
les pressions sur les 
ressources biologiques 
(mise en place d’un 
jardin communautaire 
pour les GPF et 
promotion des foyers 
améliorés) 

Revenus 
tirés des 
activités 
socio-
économique
s 
(augmentati
on) 

Rentabilité des 
activités socio-
économiques 

Niveau 
d’organisation 
des 
groupements 
des RNCD et 
RNCT  

Niveau 
d’autonomisati
on des 
groupements 
des femmes 
des RNCD et 
RNCT 

Phase 
d’exploita
tion 

Ageroute 

Comité de 
gestion 

GPF 

Enquêtes socio-
économiques 

Diagnostic 
organisationnel 

Rapports 
d’enquêtes 

Rapports de 
diagnostic 
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Mesures 
Résultat
s 
attendus 

Activités /Actions Indicateurs 
de résultats 

Indicateurs 
d’effet 

Fréquenc
e/ Phase 
du projet 

Personnes 
responsables 

Méthode de 
renseignement 

Moyens de 
vérification 

E.2. 
Renforcer les 
capacités 
organisationn
elles du 
Comité de 
Gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji 

 

Capacité
s 
techniqu
es des 
écogarde
s 
renforcée
s 

Former le comité de 
gestion sur les techniques 
de suivi écologique, de 
surveillance 
communautaire et de 
valorisation 
écotouristique 

Former le comité sur la 
gestion financière et le 
plaidoyer 

Renforcer la 
fonctionnalité du centre 
d’accueil des écogardes 
des RNCD et RNCT 

Nombre des 
sessions de 
formation 
organisées 
sur le suivi 
écologique 
et sur les 
techniques 
de guidage 

Nombre 
d’écogardes 
formés  

Niveau 
d’implication 
des écogardes 
dans le suivi 
écologique 

Phase 
d’exploita
tion 

Ageroute 

Comité de 
gestion des 
RNC de 
Dindéfélo et 
de Thiabédji Liste des 

écogardes 
participant aux 
activités de suivi 
écologique 

Rapport de 
suivi 
écologique 

 

 

 

 



 95 

X. BUDGET DE MISE EN ŒUVRE DU PAB 

Le budget prévisionnel de la mise en œuvre du PAB est évalué à deux-cent dix- neuf millions 
huit cent milles (219. 800. 000) francs FCFA. 

Le tableau suivant présente les différentes rubriques du budget ainsi que les coûts prévisionnels 
correspondants. 
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TABLEAU 20 : Budget prévisionnel du PAB. 

Objectif Opérationnel A. Mettre en œuvre les mesures d'évitement de perte de biodiversité 
Mesures  Activités 2023 2024 2025 TOTAL 
   

A.1 Éviter la survenue de la pollution 
de l’air et des risques de collisions 
lors des travaux   

Assurer un arrosage périodique du tracé pour 
minimiser la pollution de l’air  
Mettre en place des panneaux de limitation de la 
vitesse durant les travaux 

PM 
(Intégration à la 
réalisation des 
travaux)  

   0 

A.2 Mettre en place des 
aménagements spécifiques pour éviter 
les dérangements et faciliter la 
mobilité de la faune lors des travaux 

Réaliser de aménagements de déviation  
Mettre en place des panneaux d’information 
(indication de présence de faune) 
Aménager des points d’eau temporaires (mares 
artificielles) pour la faune  

PM 
(aménagements 
connexes) 

   

A.3 Sensibiliser les communautés 
locales, les ouvriers et les usagers de 
la route sur l’importance de la 
préservation de la faune et des 
habitats naturels 
 

Tenir des rencontres de sensibilisation auprès des 
communautés locales et des ouvriers  
 
Utiliser les radios communautaires pour 
sensibiliser les communautés sur les enjeux de 
conservation de la faune et de ses habitats  
 
Distribuer des supports de communication aux 
usagers de la route (flyers...) 
 

5 000 000 (5 
campagnes dont 
1.000.000 par 
campagne) 

  5 000 000 

A.4 Protéger les habitats des 
chimpanzés (y compris les couloirs de 
migration identifiés au niveau de la 
vallée de Ségou) et les espèces 
essentielles concourant à la survie du 

Identifier les autres habitats clés des chimpanzés de 
la zone différents de ceux recensés, y compris les 
autres couloirs de migration  
 
Intégrer les couloirs de migration dans le schéma 
de réalisation des travaux   

PM (Passages de 
faune, 
crapauducs, etc. ) 

  PM 
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chimpanzé (en danger critique 
d’extinction) 
TOTAL OBJECTF OPERATIONNEL A 5 000 000  0 0 5 000 000  
         

Objectif Opérationnel B. Mettre en œuvre les mesures d'atténuation des impacts négatifs sur la biodiversité 

Mesures Activités 2023 2024 2025 TOTAL 

B.1 Mettre en place un dispositif de 
réduction des risques de collision  

Mettre en place des panneaux d’avertissement 
indiquant la traversée d’une aire protégée et la 
présence d’animaux 
 
Mettre en place des panneaux de limitation de 
vitesse 
 
Réaliser des ralentisseurs  
 
Aménager des voies de passage pour la faune 

    
10.000.000  

  
  

  
10.000.000 

B.2 Mettre en œuvre un programme 
de reboisement 
  

Réaliser une pépinière communautaire 
 
Reboiser avec des espèces rares, menacées et 
utilisées par la faune notamment les chimpanzés 
 
Suivi du reboisement 

  5 000 000 4 000 000  9 000 000 
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B.3 Assurer la 
communication/sensibilisation envers 
les populations et les usagers de la 
route sur les enjeux de conservation 
de la biodiversité 
 

Mettre en place des panneaux de sensibilisation sur 
l’importance de la conservation de la faune 
 
Tenir 4 sessions de sensibilisation à travers les 
radios communautaires 
 
Tenir 4 séances d’information de partage sur les 
conventions locales et les bonnes pratiques de 
conservation de la biodiversité 

 5 000 000 
 

 5 000 000 
 

10 000 000 
 

B.4 Améliorer la mobilité pour la 
surveillance et le suivi au niveau des 
RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 
 

Aménager/Renforcer les pistes des RNCD et 
RNCT  20 000 000 10 000 000 30 000 000 

B.5 Développer des mesures de 
biosécurité et mettre en œuvre un 
programme de surveillance 
épidémiologique pour lutter 
efficacement contre les zoonoses   

Communiquer sur les risques sanitaires liés aux 
zoonoses 
Réaliser un suivi sanitaire des zoonoses  

 3 000 000 2 000 000 5 000 000 

TOTAL OBJECTF OPERATIONNEL B PM 43 000 000 21 000 000 64 000 000 
          
Objectif Opérationnel C. Mettre en œuvre les mesures de compensation des pertes de biodiversité  
Mesures Activités 2023 2024 2025 TOTAL 

C.1 Restaurer les habitats naturels 
dégradés  

Réaliser des activités de Défense Restauration des 
Sols 
Renforcer la mise en défens  
Reboisement des espaces dégradés 
Réaliser et entretenir les pare feux 

 10 000 000 10 000 000 20 000 000 
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C.2 Renforcer les comités villageois 
24 comités dont  9 pour Tenkoto-
Bandafassi, 8 pour Kédougou-
Fongolembi, 6 pour Sily-Ségou-
Dindéfélo et 1 pour Ségou-Frontière 
Guinée) de lutte contre la 
déforestation et la prévention des feux 
de brousse  

Former les comités sur les techniques de 
prévention et de lutte contre les feux de brousses 
 
Equiper les comités en matériel de prévention et de 
lutte contre les feux de brousse  

 2 400 000 2.400 000 4.800 000 

C.3 Aménager /Restaurer des mares 
et autres plans d’eau 

Curer 2 mares 
Contrôler les espèces envahissantes colonisant les 
mares (prévention et lutte mécanique par 
dessouchage) 
Stabiliser les rebords des mares curées par le 
reboisement 

 
 

PM 
(Travaux)  PM 

C.4 Restaurer ou valoriser des 8 
carrières ouvertes (Bantata – 
Bangomba, Syllacounda - Landiéni 
peulh, Baraboye, Badiari, Landiéni 
Peulh- Bandafassi, Bandafassi-Itato 1, 
Itato 2-Thiankou Malal et Thiankou 
Malal-Badala) 

valoriser les carrières (exploitées pendant les 
travaux) présentant un potentiel pour accueillir la 
faune aquatique 
Réhabiliter des zones excavées  
Planter des arbres pour lutter contre l’érosion 
Valoriser les carrières par la création d’un plan 
d’eau à vocation de zone humide pour la faune  

  PM 
(Travaux) PM 

C.5 Renforcer le suivi écologique et 
la surveillance des populations de 
chimpanzés dans les sites satellites 
des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji 

Actualiser les données d’inventaire sur les 
populations de chimpanzés 
 
Mettre en œuvre un système de suivi des 
chimpanzés (observations directes, caméra trap, 
drones, nids) 
 
Mettre en place un programme de surveillance 
communautaire axé sur les chimpanzés 

 10 000 000  5 000 000 15 000 000 

TOTAL OBJECTF OPERATIONNEL C 0 22 400 000  17 400 000 39 800 000 



 100 

Objectif Opérationnel D. Mettre en œuvre des mesures d’accompagnement institutionnel pour la gestion, le suivi écologique et la surveillance de 
la biodiversité des RNC de Dindéfélo et de Thiabédji  
ACTIVITES  2023 2024 2025 TOTAL 

D.1Mettre en place et animer un 
cadre de concertation transfrontière 
entre le Sénégal et la Guinée pour une 
gestion concertée des populations de 
chimpanzés et de leurs habitats   

Organiser des réunions semestrielles de 
concertation  
 
 
Effectuer deux patrouilles combinées de 
surveillance ou de suivi par an 

  3 000 000 2 000 000 5 000 000 

D.2 Renforcer les infrastructures de 
surveillance dans les RNC de 
Dindéfello et de Thiabédji  

Construire et équiper 4 postes de surveillance 
communautaire  
Construire 4 miradors d’observation et de 
surveillance 
 

  40 000 000  40 000 000 

D.3 Suivre régulièrement les 
paramètres de la qualité de l’eau au 
niveau des plans d’eau 

Acheter des kits multi paramètres,  
 
Collecter et analyser les données 

 5 000 000 1 000 000 6 000 000 

D.4 Renforcer le suivi écologique et 
la surveillance au niveau des RNC de 
Dindéfélo et de Thiabédji 

Soutenir les missions de collecte de données de 
suivi et de surveillance  10 000 000 10 000 000 20 000 000 

D.5 Renforcement des capacités 
logistiques des acteurs de la 
conservation des RNC de Dindéfélo 
et de Thiabédji 

 
Acquérir du matériel de suivi et de surveillance au 
profit du comité de gestion (GPS, jumelles, 
télescope, drones, caméra trap, etc.) 
 

 10 000 000   10 000 000 

TOTAL OBJECTF OPERATIONNEL D 0 68 000 000 13 000 000 81 000 000 
     
Objectif Opérationnel F. Mettre en œuvre des mesures d’accompagnement des groupes communautaires de soutien à la gestion des RNC de 
Dindéfélo et de Thiabédji 
Mesures Activités 2023 2024 2025 TOTAL 
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E.1 Appuyer les activités socio-
économiques des OCB impliquées 
dans les activités de conservation et 
de valorisation des RNC de Dindéfélo 
et de Thiabédji 

Former les GPF sur la transformation des produits 
forestiers non ligneux  
 
Mettre en place des unités de transformation et de 
commercialisation des produits forestiers ligneux 
en faveur des GPF 
 
Mettre en place un crédit revolving pour les GPF  
 
Développer des activités alternatives pour réduire 
les pressions sur les ressources biologiques (mise 
en place d’un jardin communautaire pour les GPF 
et promotion des foyers améliorés) 
 
 

  15 000 000 5 000 000  20 000 000 

E.2 Renforcer les capacités 
organisationnelles du Comité de 
Gestion de la RNC de Dindéfélo 

Former le comité de gestion sur les techniques de 
suivi écologique, de surveillance communautaire et 
de valorisation écotouristique 
 
Former le comité sur la gestion financière et le 
plaidoyer 
 
Renforcer la fonctionnalité du centre d’accueil des 
écogardes de la RNC 

  5 000 000 5 000 000 10 000 000 

TOTAL OBJECTF OPERATIONNEL E 0 20 000 000 10 000 000 30 000 000      
COUT TOTAL PAB (FCFA) 5 000 000 153.400 000 61 400 000 219 800 000 
EN USD (1$ = 612 FCFA) 8 170 250 653 100 326 359 150 
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CONCLUSION 

Le Plan d’Action pour la Biodiversité élaboré dans le cadre du projet d’aménagement des routes 
Kédougou-Fongolembi, Tenkoto-Bandafassi, Sily-Ségou-Dindéfélo et Ségou-Frontière Guinée 
vise à assurer une prise en compte de la biodiversité de la zone d’influence du projet dans la 
conception et la mise en œuvre du projet. Elle est régie conformément à la règlementation 
sénégalaise en matière de protection de la faune et au Système de Sauvegardes Intégré (SSI) de 
la BAD, notamment son Système de Sauvegarde Opérationnel 3 (SO3).  

Les routes à aménager témoignent d’un véritable effort de mitigation des impacts sur les aires 
protégées (réserves de Dindéfélo et de Thiabédji), qui hébergent les plus importantes 
populations de chimpanzés de la zone du projet. Le PAB permet d’atténuer les risques sur la 
conservation de la biodiversité de la Réserve naturelle communautaire de Dindéfélo et ses aires 
protégées satellites » 

Après analyse des données et des informations collectées, cette étude a finalement retenu deux 
zones prioritaires (RNCD et RNCT) pour l’application des mesures d’atténuation spécifiques 
au chimpanzé pendant la construction et l’exploitation des routes à aménager. Ces zones 
prioritaires correspondent aux zones de présence probable ou avérée des chimpanzés le long 
des tracés du projet. Il convient de souligner que les tracés retenus en particulier celui de Ségou-
Frontière Guinée a tenu compte de plusieurs critères environnementaux, notamment l’évitement 
de la traversée des zones prioritaires des chimpanzés dans la réserve de Dindéfélo.  

La bonne application des mesures d’atténuation pendant la construction limitera 
considérablement les impacts du projet sur les chimpanzés.  

Les mesures compensatoires déclinées dans ce PAB permettront de reconstituer les habitats 
favorables aux chimpanzés dans les territoires traversés : des habitats dégradés seront restaurés 
avec des espèces d’intérêt pour les chimpanzés, et gérée à long terme par les communautés avec 
l’appui des services forestiers et des comités de gestion des réserves de Dindéfélo et de 
Thiabédji et les ONG de conservation des chimpanzés. Ces efforts seront complétés par des 
mises en défens et la gestion active des feux de brousse afin d’assurer la pérennité des habitats 
ainsi recrées. Les communautés villageoises concernées seront sensibilisées à la conservation 
de la faune en particulier des chimpanzés afin de mettre en place les conditions d’une 
cohabitation durable avec l’espèce. 

La bonne exécution des recommandations issues de cette étude dépend en grande partie de la 
volonté des entrepreneurs de les respecter. La phase de suivi est donc cruciale pour l’atténuation 
des impacts du projet sur la biodiversité en particulier le chimpanzé d’Afrique de l’Ouest (Pan 
troglodytes verus :CR). 

Le coût prévisionnel de la mise en œuvre du PAB est évalué à deux-cent dix- neuf millions huit 
cent milles (219. 800. 000) francs FCFA. La mise en œuvre et le respect des mesures et 
stratégies proposées fera du projet l’un des projets exemplaires dans la prise en compte de la 
biodiversité, et ce malgré un contexte exigeant en termes de sensibilités et de calendrier de 
réalisation.
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ANNEXE 1 ; Termes	de	référence	de	l’étude	
RECRUTEMENT D’UN CONSULTANT CHARGE DE L’ELABORATION DU PLAN 
D’ACTIONS POUR L’ATTENUATION DES IMPACTS NEGATIFS POTENTIELS DE 
LA ROUTE INTER ETAT LABE-MALI-KEDOUGOU / COTE SENEGAL (SECTIONS 
KEDOUGOU-FONGOLEMBI, TENKOTO – BANDAFASSI, SILY - SEGOU – 
DINDEFELO ET SEGOU – FRONTIERE GUINEE) SUR LA BIODIVERSITE 

I. Contexte et Justification de l’étude 
Le Sénégal a adopté depuis 2014 le Plan Sénégal Émergent (PSE) comme modèle de 
développement pour accélérer sa marche vers l’émergence économique à l’horizon 2035. Ce 
référentiel a entamé en 2019 sa deuxième phase à travers le Plan d’Actions Prioritaires (PAP) 
2019-2023. Ce plan est décliné en trois axes dont l’axe 1 qui vise, entre autres objectifs, le 
développement des infrastructures de qualité.  

Dans le domaine des infrastructures routières, cette vision se traduit par la mise en place d’un 
réseau structuré et intégré facilitant l’accès aux établissements humains et zones de production 
tout en renforçant la compétitivité de l’économie par l’intégration sous régionale et la 
dynamisation des échanges avec l’extérieur. Pour ce faire, des efforts importants sont en train 
d’être fournis par l’Etat du Sénégal, appuyé par ses partenaires au développement pour 
l’extension, l’entretien, la réhabilitation et l’amélioration des standards d’aménagement du 
réseau routier existant.  

C’est dans ce cadre que s’inscrit le Projet de construction de route inter Etat Labé-Mali-
Kédougou, et en particulier ses sections du côté du Sénégal, à travers l’Agence des Travaux et 
de Gestion des Routes (AGEROUTE).  

La réalisation de cette route constituera dans le réseau d’infrastructures routières, un levier 
essentiel dans la dynamique de lutte contre l’enclavement en favorisant une meilleure 
accessibilité et une mise aux normes du corridor de la zone sud-est du pays.  

Toutefois, malgré les importants bénéfices socio-économiques, la mise en œuvre de la route 
posera des enjeux majeurs de conservation de la biodiversité dans la zone d’influence. Au 
niveau de cette dernière, les Réserves Naturelless Communautaire de Dindéfélo et de Thiabedji 
jouent un rôle central dans le maintien des corridors de migration de la faune et de la 
préservation des valeurs écologiques, y compris la conservation d’espèces marquées par une 
grande vulnérabilité, notamment le chimpanzé qui revêt le statut d’espèce en danger critique 
d’extinction. 

Ainsi, l’aménagement et l’exploitation de la route comportent des risques sur la biodiversité en 
ce sens qu’ils pourraient entraîner une fragmentation des habitats de la faune et par là, la 
réduction de leurs aires de liberté, la recrudescence du braconnage et des accidents de 
circulation impliquant la faune, la perturbation de la quiétude de la faune par les nuisances 
sonores engendrées par le trafic, la pollution des plans d’eau des zones protégées, etc. En 
considérant la connectivité des habitats, les impacts potentiels s’étendront à l’ensemble des sites 
inter connectés de conservation de la diversité biologique.  

A ce titre, en droite ligne des évaluations environnementales et sociales réalisées dans le cadre 
de ce projet, il est nécessaire d’élaborer et de mettre en œuvre un Plan d’Actions pour la 
Biodiversité (PAB) pour contribuer à maintenir l’équilibre écologique de cette zone dans lequel 
les aires protégées polarisées par le projet jouent un rôle important. Tel est l’objet des présents 
termes de référence.  
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II. Objectif de la mission : 
L’objectif de l’étude est d’élaborer un plan d’actions visant à atténuer les risques et impacts 
négatifs potentiels du Projet de construction de la Inter Etat Labé-Kédougou/Côté Sénégal, sur 
la conservation de la biodiversité au niveau de la RNC de Dindéfélo et des autres zones 
protégées satellites 

 

III. Mandat et tâches du consultant :  
Le/la consultant (e) a pour mandat de : (i) mener les investigations nécessaires sur la base de la 
documentation existante et d’enquêtes ou d’entretiens de terrain en vue de l’élaboration du Plan 
d’Actions sur la Biodiversité ; (ii) réaliser les consultations utiles auprès des  acteurs concernés 
par la gestion des zones protégées, en particulier de la RNC de Dindéfélo pour les informer, en 
particulier les services techniques afin de  les sensibiliser et les impliquer dans le processus en 
recueillant leurs préoccupations, leurs suggestions et recommandation; (iii) organiser des 
séances de restitution et de validation des résultats de l’étude pour prendre en compte les 
recommandation visant à améliorer la qualité du document ; (iv) produire les rapports requis. 

De façon plus spécifique, le Consultant devra : 

 

ü  Dresser un état des lieux de la RNC de Dindéfélo et de la zone d’influence contigüe 
(RNC de Thiabedji) en décrivant leurs valeurs écologiques, mais également les 
pressions et menaces auxquelles elles font face ; 

ü   Identifier, en rapport avec le Comité de gestion de la RNC, la commune de 
Dindéfélo et les autres acteurs au niveau départemental, les risques et impacts 
négatifs potentiels sur la conservation de la biodiversité dans la RNC de Dindéfélo, 
pouvant découler, d’une part, des travaux de la route Kédougou-frontière 
guinéenne, et d’autre part, de son exploitation ; 

ü  Proposer, en rapport avec les services techniques concernées, des mesures de 
renforcement de la conservation de la biodiversité dans les RNC de Dindéfélo et 
ses sites satellites (dont la RNC de Thiabedji) en tenant compte de ses liens 
écologiques fonctionnels avec d’autres sites satellites de conservation situés dans la 
zone d’influence du projet ; un accent particulier sera mis sur la survie des 
populations de chimpanzés et l’intégrité de leurs habitats ;  

ü  Identifier et proposer des indicateurs permettant d’apprécier l’impact de 
l’exploitation de la route Kédougou-frontière guinéenne sur zones protégées ; 

ü  Proposer des activités génératrices de revenus au profit des communautés 
périphériques de la RNC de Dindéfélo, comme alternatives aux formes de 
pressions exercées sur la RNC ; 

ü  Procéder à une estimation des coûts des mesures proposées pour atténuer les 
impacts négatifs et risques potentiels des travaux de bitumage et de l’exploitation 
de la route Kédougou-frontière guinéenne sur la RNC de Dindéfélo et ses sites 
satellites ; 

ü Proposer un dispositif de suivi-évaluation de la mise en œuvre du Plan d’Actions.   

ü  
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IV. Résultats attendus 
A l’issue de sa mission, le/la Consultant(e) produira le rapport final du Plan d’Actions en 
version électronique, en format Word et PDF, ainsi qu’en version physique en six copies 
originales. Il est à noter que la version provisoire du Plan d’Actions devra être soumise à 
l’AGEROUTE pour revue et commentaires avant transmission à la Banque Africaine de 
Développement et aux autres partenaires, pour commentaires et avis. 

V. Profil du Consultant 
Les consultants intéressés devront justifier leur capacité et expérience à mener à bien cette 
mission. Ils devront : 

- avoir un diplôme de niveau Bac+4 en Sciences de l’Environnement, Biologie, 
Géographie, ou équivalent (10 points) ;  

- avoir une expérience d’au moins quinze (15) ans dans le domaine de l’évaluation 
environnementale et/ou sociale de projets d’infrastructures routières (20 points) ; 

- avoir réalisé au moins quatre (04) évaluations environnementales et/ou Sociales de 
projets d’infrastructures routières, au cours des dix (10) dernières années, (30 points, 
soit 07,5 points par référence) ; 

- avoir réalisé au moins deux (02) études sur des questions relatives à la conservation de 
la biodiversité ou documents similaires : (40 points, soit 20 points par référence) ; 

NB : La sélection se fera selon la méthode de sélection basée sur la qualification d’un consultant 
suite à la comparaison des CV. 

VI. CALENDRIER DES LIVRABLES 

Livrables Echéances 

Livrable 1 : Rapport de démarrage (démarche méthodologique) M0+2 semaines 

Livrable 2 : Version provisoire du Plan d’Actions M0+6 semaines 

Livrable 3 : Version finale du Plan d’Actions, validée par la Banque M0+8 semaines 

 

VII. OBLIGATION DU CONSULTANT ET DU CLIENT 

7.1. Obligations du Consultant 

Le Consultant est responsable de :  

- la conception et de la conduite de l’étude conformément à la réglementation nationale 
et aux politiques de sauvegarde environnementale et sociale de la BAD, y compris le 
recueil de toute information pertinente auprès de personnes ou structures ressources 
qu’il identifiera ;  

- la fourniture des livrables dans les délais requis, en vue de leur revue et approbation ;  
- l’organisation et la tenue, si nécessaire, d’un l’atelier de validation de l’étude auprès 

des parties prenantes du projet ; 
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- garder le secret professionnel par rapport à toute information recueillie pendant la 
réalisation de son mandat.  

7.2. Obligations du client 

Le Client mettra à la disposition du Consultant toutes les informations techniques sur le projet 
et tout autre document nécessaire, notamment les évaluations environnementales déjà élaborées 
et autres documents du projet.  
L’ensemble de la procédure de l’étude est conduit sous la supervision directe de la Cellule 
Environnement et Social de l’AGEROUTE. 
Pour ce faire la Cellule Environnement et Social sera chargée de/d’ : 

- introduire le consultant auprès des autorités locales et des structures partenaires ;  
- faciliter, dans la limite de ses possibilités, l’accès des consultants aux sources 

d’informations ; 

- fournir aux consultants tous les documents utiles à sa disposition ; 
- veiller aux respects des délais par le consultant. 
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ANNEXE 2 

 

PROCES VERBAL DE CONSULTATIONS/RENCONTRES INSTITUTIONNELLES 
ET COMMUNAUTAIRES POUR LA PREPARATION D’UN PLAN D’ACTION 
BIODIVERSITE DANS LE CADRE DU PROJET DE CONSTRUCTION DE LA 
ROUTE INTER ETAT LABE-MALI-KEDOUGOU 

Région : Kédougou 
Département : Kédougou 

Commune/Village : Kédougou 
Structure/Acteur rencontré : Adjoint Sous-préfet de Bandafassi 

Lieu de la rencontre : Sous-préfecture de Bandafassi 
 

L’an deux mille vingt-trois, le 20 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec 

l’Adjoint au sous-préfet de Bandafassi pour la préparation d’un plan d’action biodiversité dans 

le cadre de la construction de la route inter Etat Labé – Mali - Kédougou. La séance a commencé 

à 10 H 00 Min pour prendre fin à 10 H 45 Min. 

La séance a été présidée par l’Adjoint au sous-préfet 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Alioune Mbodji, 775290874 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Gestion des plaintes ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

Connaissances de la partie prenante 

La partie prenante soutient être à niveau concernant l’information du projet de construction 

d’axes routiers dans la zone. 
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Selon lui, différentes missions se sont présentées à l’administration pour la tenir informée des 

avancées du projet. A ce propos, la partie prenante nous a fait part d’une mission diligenter par 

le préfet dans le cadre de l’évaluation des impenses relatives aux impacts du projet. 

Perception/avis par rapport au projet 

Sur ce point, la parie prenante salue l’avènement de ce projet qui vient répondre à plusieurs 

préoccupations encore prégnantes dans la zone. Aussi, les difficultés d’accès dans certaines 

zones et les pertes de temps liés aux distances sont des phénomènes que le projet permettra de 

corriger. 

Par ailleurs, l’acteur pense que le projet va relancer le tourisme au niveau local et développer 

les activités économiques. 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet 

La crainte majeure émises par la partie prenante est relative aux effets néfastes que le bruit des 

engins lors de travaux peut avoir sur les animaux. Situation qui peut entrainer selon elle une 

migration même si elle ne sera que temporaire de certaines espèces animales. 

A cela s’ajoute selon la partie prenante : 

• Les coupures d’arbres conséquences des travaux de construction 

• La pollution de l’air 

• Les risques d’accidents en l’absence de ralentisseurs 

• Des indemnisations insuffisantes pour les pertes enregistrées 

• L’absence d’uniformisations des règles définies pour la protection de la 
biodiversité avec les pratiques locales 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En matière de recommandations, la partie prenante préconise : 

• La mise en place de comités villageois de lutte contre la déforestation et la 
prévention des feux de brousse. 

• Le balisage des routes avec des panneaux de signalisation et des ralentisseurs 

• L’indemnisation juste et préalable des pertes enregistrées 

• L’uniformisation des règlements en matière de sauvegarde de la biodiversité au 
niveau des dynamiques engagés : sur ce point, l’acteur invite à accompagner le 
projet de conservation de la biodiversité concernant 13 villages 

• Limiter le plus possible les coupes d’arbres 
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Gestion des plaintes 

Concernant le mécanisme de gestion des différends, l’acteur évoque l’existence de pratiques à 

deux niveaux : au niveau institutionnel avec l’intervention de la mairie, de la sous-préfecture et 

la préfecture. Un mécanisme souvent activé si au niveau local, qui constitue le premier niveau, 

les différends n’ont pas pu être gérés. 

Accompagnement social 

En termes d’accompagnement, la partie prenante invite le projet à appuyer les dynamiques 

communautaires notamment celui engageant 13 villages dans la zone et s’occupe de la 

conservation de la biodiversité. 

  

 

Image rencontre avec l’Adjoint au sous-préfet de Bandafassi, 20/06/23 
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Région : Kédougou 
Département : Kédougou 

Commune/Village : Ndindéfélo 
Structure/Acteur rencontré : Commune de Ndindéfélo 

Lieu de la rencontre : Mairie de Ndindéfélo 
 

L’an deux mille vingt-trois, le 21 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec la 

Commune de Ndindéfélo pour la préparation d’un plan d’action biodiversité dans le cadre du 

projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - Kédougou. La séance a commencé à 

10 H 00 Min pour prendre fin à 11 H 00 Min. 

La séance a été présidée par le Maire de la commune de Ndindéfélo 

Etaient présents à cette rencontre : 02 participant dont 02 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Kikala Diallo (Maire de Ndindéfélo) 773011955 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Gestion foncière et gestion des plaintes ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante salue l’avènement du projet qui répond à la problématique d’enclavement et 

des difficultés d’accès la zone. Mais, aussi pour elle, la construction d’une route permettra de 

développer l’activité économique notamment le tourisme, l’agriculture et le commerce à travers 

la facilité d’écoulement des produits. Sure ce dernier point, la partie prenante souligne 

l’importance des échanges économiques entre le Sénégal et la Guinée, aussi la construction de 

la route viendra à coup sûr selon lui améliorer ces échanges. 
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Par ailleurs, la partie prenante informe sur l’existence d’un projet de bio parc en gestation en 

partenariat avec le ministère des Mines et de la Géologie, un projet qui entre dans le cadre de 

la préservation de la biodiversité. Mais aussi, un projet d’électrification avec aussi l’Etat du 

Sénégal 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet 

La partie prenante associe au côté positif du projet des préoccupations relatives à la biodiversité. 

Aussi, l’acteur rencontré redoute : 

• L’abattage excessif d’arbres, situation qui participe à la déforestation 

• La surpopulation de la zone avec l’affluence majeure que la route risque de 
faciliter ce qui aura pour conséquence de faire reculer la forêt et du coup la 
biodiversité dans son ensemble 

• L’exposition des animaux à des accidents notamment le chimpanzé : sur ce point, 
la partie prenante soutient que l’emprise de la route passe par le parcours 
chimpanzés, ce qui pour lui peut constituer une entrave à leur migration. Et leur 
mode de vie 

• L’exposition des oiseaux aux dangers de la route 

• La perte continuelle de grands arbres qui ont un cachet communautaire car étant 
le lieu de rencontres, d’échanges et de prise de décision sur des sujets concernant 
la communauté 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet 

En termes de recommandations, la partie prenante invite : 

• Limiter les coupes d’arbres et mettre en place des programmes de reboisement 

• Prévoir les aménagements nécessaires pour prévenir la forte affluence conséquente 
à la construction de la route  

• Baliser le parcours chimpanzés et l’aménager de sorte de minimiser les effets 
néfastes durant la phase construction et exploitation. 

• Appuyer la réserve communautaire pour une meilleure réorganisation et une 
gestion optimale du site 

• Accompagner une nouvelle dynamique d’organisation globale de la zone 

Gestion foncière  

Concernant le foncier au niveau communal, la partie prenante soutient que l’assiette commence 

à s’épuiser. Selon elle, au vu de l’affluence et de l’intérêt que la construction de la route va 

avoir sur la zone, les possibilités d’accès au foncier va de plus en plus s’amoindrir.   

 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 
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La partie prenante invite le projet à accompagner les organisations de jeunes et de femmes à 

travers des modules de formation sur les dynamiques communautaires pour une meilleure 

conservation de la zone. 

Accompagner la commune en logistique et financement mais aussi pour l’obtention 

d’infrastructures communautaires de base, tels que des marchés, des hôpitaux, des écoles et des 

clôtures d’écoles mais aussi des forages. 

Mettre en place des postes de sécurité mixtes, à ce propos, la partie prenante informe qu’une 

demande a été introduite auprès des autorités administratives. 

Aménager des espaces publiques, des foyers de jeunes et des terrains de sports au niveau des 

différents villages traversés. 

Accompagner les femmes en financement et en formation sur le domaine de la transformation 

des produits agricoles. 

Renforcer la capacité de l’organisation qui gère la réserve communautaire à travers des 

formations en dynamique communautaire et des financements. 

 
Image illustrative de la rencontre avec le maire de la commune de Dindéfélo et son adjoint, 

le 21/06/2023 

 
 

 
 

 
 

 
 

 



 113 

Région : Kédougou 

Département : Kédougou 
Commune/Village : Bandafassi 

Structure/Acteur rencontré : Maire de Bandafassi 
Lieu de la rencontre : ARD Kédougou 

 

L’an deux mille vingt-trois, le 21 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec le 

maire de la commune de Bandafassi pour la préparation d’un plan d’action biodiversité dans le 

cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - Kédougou. La séance a 

commencé à 10 H 00 Min pour prendre fin à 10 H 30 Min. 

La séance a été présidée par le Maire de la commune de Bandafassi 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Mamadou Yéro Ba (Maire de Bandafassi) 777237162 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante approuve le projet qu’il juge pertinent dans le cadre de l’amélioration de la 

mobilité dans les régions. Aussi, elle salue les tracés choisis dont le plus important est selon lui 

l’axe Sylling – Ndindéfélo, en ce qu’il permet de faciliter l’accessibilité à cette zone qui regorge 

de potentialité. 

Par ailleurs, la partie prenante soutient avoir été informé du projet à travers la réception de 

l’équipe du consultant chargé d’élaborer le PAR. 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  
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En termes de préoccupations liées au projet, la partie prenante craint : 

• Une menace importante pour la forêt à travers le déboisement qui va s’opérer pour 
libérer les emprises 

• L’établissement de carrières et l’absence de remise en état post travaux 

• L’impact du parcours chimpanzés qui quitte la zone de Néwdou, Prédianton allant 
vers Ndindéfélo : selon l’acteur, la construction d’une route combinée aux travaux 
du barrage de Samba Ngalo sont autant de projets dans la zone qui peuvent 
constituer une menace majeure pour cette espèce 

• La migration de certaines espèces due à la pollution sonore ajouter à celle de l’air  

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En matière de recommandations, la partie prenante invite à : 

• Minimiser le maximum possible les coupes d’arbres 

• Assurer des campagnes de reboisement communautaire 

• Remettre en état les carrières ouvertes 

• Baliser la route avec des ralentisseurs et des panneaux de signalisation notamment 
dans la zone du parcours des chimpanzés 

• Sensibiliser les ouvriers sur le bon comportement vis-à-vis des animaux 
notamment les chimpanzés 

• Limiter les vitesses sur les axes à risque 

• Tenir compte de la protection de tous les animaux et ne pas seulement se focaliser 
sur les chimpanzés, travailler en ce sens avec les eaux et forêts 

• Développer des activités permettant de diminuer les effets néfastes de 
l’intervention de l’homme dans la forêt 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 

La partie prenante invite à sensibiliser les communautés et les assister pour assurer des 

campagnes de reboisement massives. 

Elle souhaite aussi l’assistance des GPF qui tirent des ressources de la forêt à travers des 

financements 
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Image illustrative de la rencontre avec le Maire de Bandafassi, le 22/06/2023 

Région : Kédougou 
Département : Kédougou 

Commune/Village : Kédougou 
Structure/Acteur rencontré : Adjoint Conservateur PNNK 

Lieu de la rencontre : Parc National Niokolokoba 
 

L’an deux mille vingt-trois, le 24 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec 

l’Adjoint du Conservateur du Parc National de Niokolokoba pour la préparation d’un plan 

d’action biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali 

- Kédougou. La séance a commencé à 10 H 00 Min pour prendre fin à 11 H 00 Min. 

La séance a été présidée par l’Adjoint du Conservateur PNNK 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Capitaine Thiaw, 775351361 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

Perception/avis par rapport au projet 
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La partie prenante confie ne pas être au courant du projet de construction de la route inter Etat 

Sénégal – Guinée, mais salut la pertinence du projet en ce qu’il permettra de fluidifier la 

mobilité dans une zone stratégique. 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  

En termes de craintes liées au projet, la partie prenante fait remarquer de prime abord l’existence 

sur cet axe d’un habitat naturel important qu’est la réserve naturelle très prisée par les visiteurs. 

Aussi, l’acteur rencontré redoute en phase travaux : 

• Les coupures d’arbres excessifs pouvant affecter des espèces rares ou protégées et 
la raréfaction des ressources forestières : à ce propos, l’acteur attire l’attention sur 
les risques de concurrence faune – homme et les pertes de temps et revenus pouvant 
affecter les femmes exploitantes forestières 

• La pollution de l’air mais aussi celle sonore pouvant affecter les animaux : sur ce 
point, l’acteur redoute des risques de migration temporaire lors de la phase 
travaux. 

• Les risques de fraction de l’habitat naturel de certaines espèces  

• Les perturbations dans le suivi écologique notamment dans le suivi de 
l’observation des migrations animales 

Par ailleurs, durant la phase exploitation, la partie prenante émet des inquiétudes quant : 

• Aux risques d’accidents : sur ce point, l’acteur identifie deux niveaux de risques à 
prendre en compte, 1) les collisions entre animaux et routiers ; 2) le passage de 
camions citernes transportant des produits dangereux pour la faune et/ou la flore, 
à considérer que la région concernée est aussi une zone minière et ce genre de route 
constituent aussi des raccourcis pour les gros porteurs 

• A l’exposition des animaux aux mœurs nocturnes (antilope, Koba), pour qui, si on 
prend en exemple l’axe de la route traversant le parc, constituent les espèces les 
plus exposées aux collisions 

• Au manque d’harmonisation entre Etats sur les mesures sécuritaires à mettre en 
place  

• A l’absence de suivi réel pour voir à long terme l’influence de la route sur le 
comportement animalier notamment celui des chimpanzés  

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet 

En termes de recommandations, la partie prenante préconise : 

• Le reboisement systématique notamment des espèces protégées. 

•  Le balisage des axes routiers afin d’éviter ou d’amoindrir les collisions : à ce 
propos, l’acteur invite à mettre en place des ralentisseurs, combinés avec un 
balisage lumineux et des panneaux de signalisation.  
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• Le renforcement de la sécurité à travers la mise en place d’un système de radars 
et de vidéo surveillance : sur ce point, l’acteur invite aussi à voir la possibilité de 
suspendre la circulation à certaines heures de la nuit notamment en fermant le 
trafic. 

• L’établissement d’un tracé non linéaire avec beaucoup de virage afin d’obliger les 
routiers à ralentir 

• Le suivi continu dans les différentes phases du projet afin de mesurer l’impact ou 
non de la route sur le comportement des chimpanzés 

• L’érection de voies de passage sous-terraines au niveau des points à fort trafic 
animalier 

A ces aspects techniques à prendre en compte, la partie prenante invite aussi à : 

• Faire des campagnes de sensibilisation auprès des routiers tout au long du 
processus de de construction et d’exploitation de la route sur l’importance de 
limiter la vitesse de conduite et sur l’existence d’aires protégées dans certains 
points du tracé 

• Former les communautés à la sauvegarde des espèces animales et végétales 
protégées  

Renforcement des capacités et accompagnement 

En termes de renforcement de capacité, l’acteur insiste sur le fait de former les communautés 

notamment les jeunes et les routiers sur l’importance de préserver les espèces protégées à 

travers le comportement vis-à-vis de la faune. 

 

 Image illustrative de la rencontre avec l’adjoint du Conservateur du PNNK, 

24/06/2023 
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Région : Kédougou 

Département : Kédougou 
Commune/Village : Kédougou 

Structure/Acteur rencontré : Chef Direction Régionale de l’Hydraulique 
Lieu de la rencontre : Direction régionale de l’Hydraulique 

 

L’an deux mille vingt-trois, le 22 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec le 
chef de service régional de l’Hydraulique de Kédougou pour la préparation d’un plan d’action 
biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - 
Kédougou. La séance a commencé à 16 H 50 Min pour prendre fin à 17 H 30 Min. 

La séance a été présidée par le chef de service régional de l’Hydraulique 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Mouhamadou Fall, 779077205 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

Perception/avis par rapport au projet  
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L’acteur rencontré salue la pertinence du projet dont l’information lui ai déjà parvenu. En ce 

projet, il espère qu’il permettra de faciliter la mobilité dans des zones reculées et difficiles 

d’accès.  

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  

Les craintes soulevées par la partie prenante résultent de l’existence selon lui d’ouvrages 

hydrauliques majeures dans les zones concernées par le projet. Aussi, elle redoute : 

• Les risques d’accident sur le réseau 

• L’arrêt temporaire ou définitif de l’exploitation de certains réseaux : sur ce point, 
l’acteur met en garde sur le faible débit déjà enregistré dans la zone de Dindéfélo 

Concernant les points d’eaux de formation naturelle, l’acteur renseigne sur leur existence et se 

dit préoccupé par les éventuels blocages des voies d’accès par les travaux. Ceci aurait pour 

conséquence selon lui un impact négatif sur les animaux. 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet 

En termes de recommandations la partie prenante préconise : 

• Une coordination entre les services hydrauliques et l’entreprise en charge des 
travaux pour identifier les réseaux existants 

• Le déplacement des réseaux déjà établis dans l’emprise : sur ce point, l’acteur 
indique que la pratique courante est que l’entreprise chargée des travaux se fait 
assister par les services de l’hydraulique pour le déplacement des ouvrages et dans 
le choix de l’implantation nouvelle 

Dans un autre registre, la partie prenante informe sur la situation préoccupante des forages de 

Dindéfélo dont les débits faiblisses. Aussi, il préconise l’utilisation des eaux de la cascade à des 

fins d’eau potable pour les ménages de cette zone. Ceci, selon elle, pourrait se faire à travers un 

vaste programme d’adduction en eau pour les ménages de la commune de Dindéfélo. 

Renforcement des capacités et accompagnement social 

En matière d’appui et d’accompagnement, la partie prenante déplore l’état de délabrement des 

locaux de son service et le manque d’équipements. Aussi, elle invite le projet à l’appuyer en ce 

sens. 
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Image illustrative de la rencontre avec le Directeur Régional de l’Hydraulique de Kédougou, 

22/06/2023 
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Région : Kédougou 

Département : Kédougou 
Commune/Village : Kédougou 

Structure/Acteur rencontré : Inspecteur Régional des Eaux et Fôrets 
Lieu de la rencontre : Inspection Régional des Eaux et Fôrets 

 

L’an deux mille vingt-trois, le 20 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec le 

l’Inspecteur Régional des Eaux et Forêts de Kédougou pour la préparation d’un plan d’action 

biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - 

Kédougou. La séance a commencé à 16 H 00 Min pour prendre fin à 17 H 00 Min. 

La séance a été présidée par l’Inspecteur Régional des Eaux et Forêts 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Mamadou Badji, 775384720 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

L’acteur soutient qu’il a été informé du projet lors d’un CRD tenu en ce sens, où il a été question 

d’expliquer les différents volets du projet. Cette rencontre aura aussi permis, selon lui, 

d’échanger sur les impacts éventuels du projet. Aussi, l’acteur rencontré salue le projet qui 

permettra de fluidifier la mobilité. 

 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet 

La partie soutient que des impacts négatifs sur la biodiversité peuvent être identifiés à deux 

niveaux : au niveau faunique et celui floristique 
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Au niveau faunique, l’acteur insiste sur l’existence d’une zone de migration de l’espèce 

chimpanzés, qui selon lui est l’espèce qui est principalement concerné par l’emprise du projet. 

Aussi, il redoute : 

• Un impact négatif sur le parcours des chimpanzés : à ce niveau, l’acteur craint le 
blocage de leur couloir de migration 

• Une menace à la protection des chimpanzés, une espèce qui selon l’acteur n’est 
rencontrée que dans cette zone 

• Une menace aussi pour les autres types de singes qui existent dans la zone 

Au niveau floristique, l’acteur met en garde contre : 

• La coupe excessive d’espèces protégées telle que le « veine » : une espèce, soumise 
actuellement selon la partie prenante à une interdiction de couper 

• L’arrêt des mesures de compensation dès que l’exécution des travaux arrive à 
terme 

Par ailleurs, l’acteur rencontré redoute l’intensification de l’action des braconniers lors de la 

phase exploitation de la route. 

Mais aussi le blocage des financements alloués au PGES 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En termes de recommandations, la partie prenante préconise : 

• L’aménagement et le balisage des zones de passages des chimpanzés de sorte 
d’éviter les accidents en obligeant les routiers à ralentir à ces niveaux 

• Des mesures de compensation pour les arbres qui seront couper : à ce propos, la 
partie prenante invite à assurer le suivi des mesures de compensation même au-
delà de la fin des travaux de la route 

• Le renforcement de la sécurité avec des postes de sécurité tout au long de cet axe 

• Le renforcement de l’organisation et de la gestion des sites écotouristiques dont 
l’affluence va s’agrandir avec la construction de la route 

• L’érection d’une caserne de Sapeurs-pompiers 

• Le renforcement du système de suivi des espèces protégées : sur ce point, l’acteur 
souhaite l’appui aux services dédiés au suivi des espèces protégées 

• Assurer le financement du PGES qui sera mis en place et son exécution adéquat et 
arrêter les promesses non tenues en ce sens 

• Uniformiser les actions entre les deux Etats concernés par le projet : sur ce point, 
l’acteur rencontré redoute un manque d’uniformité entre les mesures de suivi qui 
peut à termes affecter la conduite des recommandations concernant la sauvegarde 
de la biodiversité 
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Image illustrative de la rencontre avec l’IREF de Kédougou, le 20/062023 

 

 

 

Région : Kédougou 
Département : Kédougou 

Commune/Village : Kédougou 
Structure/Acteur rencontré : Chef DREEC 

Lieu de la rencontre : DREEC 
 

L’an deux mille vingt-trois, le 21 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec le 

chef de la Division Régionale de l’Environnement et des Etablissements Classées pour la 

préparation d’un plan d’action biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route 

inter Etat Labé – Mali - Kédougou. La séance a commencé à 15 H 00 Min pour prendre fin à 

16 H 00 Min. 

La séance a été présidée par le Chef DREEC 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Maurice Coly Ndior 778320462 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 
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• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante se félicité du projet qui selon elle va contribuer au développement de la zone 

en ce qu’il permet d’améliorer la mobilité et de faciliter les échanges économiques. Aussi, 

l’acteur rencontré soutient avoir eu connaissance du projet à travers les différentes rencontres 

de préparation des documents cadres comme l’actualisation et l’élaboration de l’EIES et les 

visites de terrains avec la commission pour l’évaluation des impenses.  

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet 

Au nombre des préoccupations, la partie prenante redoute un impact assez conséquent sur la 

biodiversité. Aussi, elle informe sur l’existence d’une réserve naturelle dans la zone en plus 

d’une forte densité d’espèces et des points d’eau naturel. En ce sens, elle s’inquiète : 

• Des coupes d’arbres abusives notamment ceux âgés de plus de 50 ans et qui 
concourent à la déforestation 

• L’absence d’un plan de compensation des arbres forestiers détruits 

• L’absence d’un plan de protection et de remise à niveau des carrières ouvertes 

• L’absence de suivi des financements destinés à la gestion environnementale 

En phase exploitation, l’acteur rencontré redoute : 

• La pollution sonore des engins lourds qui risque d’avoir comme conséquence la 
migration de certaines espèces animales et pourrait ainsi avoir des répercussions 
sur le tourisme 

• Les risques de collisions entre véhicules et animaux 

• L’absence de ralentisseurs notamment au niveau du parcours des chimpanzés 

• L’absence de collaboration entre les différents dynamiques dans la zone pour la 
sauvegarde des espèces menacées 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

Concernant les recommandations liées à la biodiversité, la partie prenante souligne que des 

recommandations de la DREEC sont émises dans l’EIES en cours d’élaboration. Cependant, 

elle invite à : 
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• Compenser les pertes d’arbres enregistrées : à ce propos, la partie prenante 
souligne l’importance de mettre en place des pépinières villageoises 

• Mettre en place un plan de protection et de remise en état des carrières qui seront 
ouvertes 

• Faire un suivi séquencé du comportement des espèces animales présentes dans la 
zone en fonction des différentes phases du projet  

• Prendre attache avec les différentes dynamiques de sauvegardes de la biodiversité 
dans la zone afin d’uniformiser les actions 

• Inclure l’Inspection des Eaux et Forêts dans la conduite du PAB ainsi que la 
DREEC : sur ce point, la partie prenante informe que la DREEC s’occupe du 
secrétariat du comité de surveillance de l’environnement, mais aussi assure le suivi 
du PGES qui sera mis en place pour ces genres de projets. En ce sens, elle invite à 
uniformiser les différentes actions de sauvegarde de l’environnement et de la 
biodiversité 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 

En termes de renforcement de capacité, la partie prenante souhaite : 

• L’accompagnement de ses équipes dans sa mission de suivi 

• Le financement, la formation et le suivi de pépinières villageoises 

 

Image illustrative de la rencontre avec le chef de la DREEC de Kédougou, le 22/06/2023 
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Région : Kédougou 

Département : Kédougou 
Commune/Village : Kédougou 

Structure/Acteur rencontré : Chef SDELPA 
Lieu de la rencontre : SDELPA 

 

L’an deux mille vingt-trois, le 22 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec le 

Chef de Service Départemental de l’Elevage et des Productions Animales pour la préparation 

d’un plan d’action biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat 

Labé – Mali - Kédougou. La séance a commencé à 16 H 10 Min pour prendre fin à 16 H 40 

Min. 

La séance a été présidée par le Chef du SDELPA 

Etaient présents à cette rencontre : 02 participant dont 02 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Mamadou L. Diatta 775778312 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante approuve la pertinence du projet qui permettra selon lui de désenclavement 

de la zone et l’amélioration des conditions de mobilité des personnes et des biens. Par ailleurs, 

selon elle la route permettra la fluidité du transport du bétails vers les grands marchés tel que 

celui de Ndindéfélo qui accueille des chèvres et des moutons en provenance de la Guinée  
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Aussi, l’acteur rencontré informe avoir reçu l’information concernant le projet, à cet effet, il 

soutient que même une mission du préfet en compagnie des services techniques a visité le tracé 

dans le cadre de l’évaluation des impenses. 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  

La parte prenante a fait part de ses inquiétudes liées à la spécificité du milieu qui est selon lui 

une zone d’élevage. Notamment le circuit allant de Ségou à Badiari. 

Aussi, l’acteur rencontré redoute : 

• Des risques de collisions entre homme et animal 

• L’absence de panneaux d’indication de l’existence d’animaux sur les différents 
axes et l’absence de ralentisseurs 

• Un manque de sensibilisation des routiers par rapport à la spécificité de la zone : 
sur ce point, la partie prenante informe qu’en période hivernale certains animaux 
errent nuitamment au niveau de la route pour capter la chaleur dégagée par le 
goudron 

Dans un autre registre, la partie prenante informe sur le risque de contamination à certaines 

maladies liées à la zoonose, tel que le charbon bactéridien qu’on retrouve notamment à 

Thiankoumalal et Ségou où chaque année des cas de charbon bactéridiens sont constatés en 

début ou en fin d’hivernage. Période à laquelle, l’agent pathogène qui est une spore, vivant sous 

terre avec une longévité considérable, surgie. Ainsi, si un animal meurt par contamination, alors 

que des dispositions d’incinération ne sont pas prises, le risques de propagation deviennent 

considérable car la bactérie enfouie sous terre peut contaminer l’herbe brouté par les animaux 

domestiques.  

Par ailleurs, selon l’acteur rencontré, les animaux sauvages sont des réservoirs et que le milieu 

concerné est une zone de contact entre animaux sauvages et ceux domestiques.  

Sur ce point, elle s’inquiète notamment sur : 

• Le manque de sensibilisation des ouvriers concernant les comportements à avoir 
en forêt : ne pas toucher les cadavres d’animaux par exemple ou encore respecter 
les mesures de santé et d’hygiène établies 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En termes de recommandations, la partie prenante prévient que sur les axes routiers il est quand 

même difficile pour l’homme d’être exposé à des épidémies telles le charbon bactéridien qui se 

situe la plupart du temps en brousse là où les animaux domestiques partent brouter. 
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Cependant, elle invite à : 

• Programmer des campagnes de vaccination, si un foyer d’épidémie se déclare 

• Incinérer les cadavres d’animaux suspects 

• Eviter de toucher au sang des cadavres d’animaux 

• Eviter la consommation de ces animaux 

• Inclure dans la surveillance au niveau faunique les cas de foyer épidémique : sur 
ce point, l’acteur rencontré invite à mettre en place des systèmes de signalement 
pour les cas des foyer détectés 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 

Sur ce point, la partie prenante invite à mettre en place des équipes pluridisciplinaires de suivi 

de la biodiversité avec un chaîne de référencement rapide afin de vite envoyer les 

échantillonnages au labo pour cerner les éventuels foyers épidémiques qui peuvent se déclarer. 

Région : Kédougou 
Département : Kédougou 

Commune/Village : Kédougou 
Structure/Acteur rencontré : Pr Pape Ibnou Ndiaye enseignant Chercheur au Département de 
Biologie Animale de Faculté des Sciences et Techniques de l’UCAD  
Lieu de la rencontre : UCAD 

 

L’an deux mille vingt-trois, le 21 Juin, s’est tenue une consultation institutionnelle avec Pr 

Pape Ibnou Ndiaye enseignant Chercheur pour la préparation d’un plan d’action biodiversité 

dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - Kédougou. La séance 

a commencé à 15 H 00 Min pour prendre fin à 16 H 00 Min. 

La séance a été présidée par le Professeur Ibnou Ndiaye 

Etaient présents à cette rencontre : 01 participant dont 01 homme (s) et 00 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Ibnou Ndiaye, 778142834 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 
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• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante a commencé par évoquer la particularité de la zone d’intervention qui au 

niveau économique est marquée par une pauvreté accrue alors que la région est riche en 

ressources. Paradoxe liée, au niveau social, par le brassage de la population locale avec les 

étrangers qui a fini de s’opérer. 

Aussi, la partie prenante salue l’avènement de ce genre de projet qui va répondre à la 

problématique de la mobilité et l’écoulement des produits forestiers. Sur ce dernier point, elle 

informe sur l’accélération de la raréfaction des produits forestiers dû au fait que leur écoulement 

va s’accélérer à cause de l’existence de la route. 

 

 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  

Concernant les craintes liées au projet, la partie prenante invite d’abord à être regardant des 

résultats de l’EIES élaborée dans le cadre de ce projet. Cependant, en fonction de ses 

connaissances de la zone concernée, l’acteur rencontré a émis des inquiétudes en ce qui 

concerne les mammifères d’abord, notamment l’espèce chimpanzé. Pour ces derniers, la partie 

prenante évoque la spécificité de la zone qui regroupe la quasi-totalité de cette espèce au niveau 

national, ainsi, selon elle 80 à 90% de leur habitat est indexé à Kédougou. Ce qui selon l’acteur 

rencontré fait que les routes vont traverser des axes extrêmement sensibles qu’on pourrait même 

ériger en habitat critique. 

Par ailleurs, la partie prenante informe sur la forte représentativité du babouin de Guinée dans 

la zone qui selon elle est aussi une espèce menacée au niveau Ouest africain. 

Aussi, l’acteur rencontré informe sur la présence du singe rouge appelée « patasse » en langue 

locale qui est une espèce protégée. Mais aussi le singe vert qui est encore une préoccupation 

mineure. 

Par ailleurs, la partie prenante informe sur l’existence de carnivore dans la zone de Ndindéfélo 

notamment le panther qui selon l’acteur a été récemment aperçu en caméra dans la zone. Espèce 

aussi observée dans la zone de Fongolibantancline et dans celle de Dimboli. 

Concernant les lions, la partie prenante informe que son existence est moins marquée et qu’ils 

sont plus au niveau du Parc de Niokolokoba. 



 130 

La présence du serval est aussi notée dans la zone même si, c’est une espèce à préoccupation 

mineure selon l’acteur. 

Dans un autre registre, la partie prenante se dit aussi préoccupé par la prise en charge des 

oiseaux dont certains sont des espèces menacées et d’autres qui ne sont observés que dans cette 

zone. 

La partie prenante indexe aussi l’impact des constructions sur l’existence de l’hippopotame et 

des poissons dans la zone. 

Concernant les reptiles, la partie prenante soutient leur existence dans la zone mais se considère 

limiter en matière d’information concernant ces espèces. 

Cependant, la partie prenante considère que l’espèce la plus menacée reste le primate avec 

notamment le chimpanzé qui à son égard semble disposer de deux possibilités : l’adaptation ou 

la migration définitive. Aussi, elle met en garde contre les activités connexes à l’existence de 

la route qui sont plus problématiques à son endroit. Ainsi, selon l’acteur faudrait dans l’analyse 

prendre en compte l’ensemble des paramètres liés à la route comme impact à l’endroit de la 

biodiversité et ne pas se limiter aux phases travaux et exploitation.  

Par ailleurs, la partie prenante soulève la problématique de la multiplicité des activités de 

l’homme dans la zone dont la construction de la route va venir se greffer et renforcer les effets 

néfastes sur la biodiversité et sur l’habitat des chimpanzés. Ainsi, la partie prenante s’inquiète 

des lendemains du chimpanzé au Sénégal 

Cependant, la partie prenante évoque un risque différencié entre les phases travaux et 

exploitation de la route. Aussi, il redoute en phase travaux : 

• La pollution sonore et la durée des travaux 

• Les coupes d’arbres dont certaines espèces très importantes comme le baobab, à 
considérer que ce derniers constitut un des moyens d’alimentation du chimpanzé 
en plus d’être des espèces protégées. D’autres arbres aussi concernés par 
l’alimentation des chimpanzés et leurs servent aussi dans la nidification seront 
sûrement détruites 

• L’intensification de l’activité braconnière avec des types de pièges plus affinés aux 
conséquences désastreuses 

• Les risques de transmission de maladies entre travailleurs et faune sauvage 

• L’éparpillement des restes de nourritures sur n’importe quel endroit de la 
brousse : sur ce point, la partie prenante met en garde sur le danger que cette 
habitude peut constituer pour l’homme notamment vis-à-vis du babouin qui peut 
très rapidement s’habituer à ce genre d’alimentation mais aussi aux heures et lieu 
d’alimentation, ainsi, des agressions peuvent s’opérer. Des cas de se type ont été 
enregistrés dans la zone selon l’acteur rencontré 
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• Le risque de conflit faune – homme à cause de la concurrence sur les ressources 
forestières et leur raréfaction 

En phase exploitation, l’acteur rencontré craint : 

• Les risques d’accident 

• Les installations anarchiques au bord de la route, sachant que la construction 
d’une route goudronnée augmente la valeur de la zone concernée 

 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En matière de recommandations, la partie prenante invite à : 

• Renforcer les aires de conservation naturelles : la gestion et l’entretien 

• Faire un travail de bibliographie sur les travaux de Jangoodall Institut concernant 
notamment les oiseaux 

• Profiter de l’étude faite sur le barrage de Samba Ngallo pour prendre en charge 
l’impact sur les poissons 

• Consulter le livre de « TRAPP » concernant les reptiles Ouest africains qui prend 
en charge aussi la région de Kédougou 

• Renforcer les efforts d’installation et de maintien des aires de conservation de la 
biodiversité 

• Contribuer à la formation des jeunes dans le domaine de la sauvegarde de la 
biodiversité : sur ce point, la partie prenante invite à mettre l’accent sur les jeunes 
de la région de Kédougou si possible sans fermer la porte à ceux d’autres régions. 
Aussi, pour elle c’est la méconnaissance de l’espèce chimpanzé par le grand public 
qui fait que les réflexes de protection sont négligés 

• Renforcer la formation en primatologie, matière encore en faible expertise au 
niveau national 

• Etendre et dynamiser les campagnes de reboisement 

• Mettre en place un département de suivi environnemental et de la biodiversité dans 
le cadre du projet 

• Mettre un système de prévoyance des accidents : s’inspirer de ce qui ce fait au 
niveau des autoroutes à péage, c’est-à-dire ériger des barrières sur certains points 
des tronçons pour limiter les traversés de route sur ces axes 

• Prévoir au niveau des basfonds des passages d’eau 

• Réguler les heures de travaux pour limiter le bruit des engins pouvant affecter 
certaines espèces  

• Prendre des mesures restrictives concernant les installations bordant la route 

• Prendre des mesures préventives et hygiéniques concernant les transmissions de 
maladies faune – homme et des mesures d’éducation dans le comportement pour 
les ouvriers afin d’éviter les agressions  
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• Faire des études spécifiques concernant l’implantation de bases ouvrières avant 
leur érection, capitaliser sur les exemples de bases implantées dans les zones 
minières, dans l’identification des endroits et la typologie des constructions 

• Être très prudent dans le choix des acteurs à considérer dans le plan d’action 
biodiversité à mettre en place afin de limiter les biais : bien choisir les acteurs à 
concerner, privilégier les expertises locales, les populations, impliquer les 
structures techniques (DREEC. IEF, parcs nationaux, sapeurs-pompiers, les 
services de prévention civile, les autorités administratives) 

• Mettre en place un panel ou comité de suivi qui va regrouper toutes les 
interventions et orientations concernant la biodiversité et gérer les finances et 
l’articuler avec le PGES en prenant en compte les scientifiques afin d’avoir un suivi 
pérenne. Cette structure se chargera aussi de l’accompagnement des populations 
dans les secteurs de l’Eco tourisme et la vulgarisation des produits forestiers 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 

La partie invite à insister sur la formation et la sensibilisation, notamment dans : 

• La gestion des réserves de conservation de la biodiversité 

• Le renforcement des connaissances des populations sur les espèces protégées et la 
conduite à prendre à leur égard 

 

Image illustrative de la rencontre avec le Pr Pape Ibnou Ndiaye enseignant Chercheur au 

Département de Biologie Animale de Faculté des Sciences et Techniques de l’UCAD, le 

26/06/2023 

 
Région : Kédougou 

Département : Kédougou 
Commune/Village : Ndindéfélo 

Structure/Acteur rencontré : Réserve communautaire de Ndindéfélo et Eco guides 
Lieu de la rencontre : Siège de la réserve communautaire 
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L’an deux mille vingt-trois, le 21 Juin, s’est tenue une consultation communautaire avec la 

réserve communautaire de Ndindéfélo et les Eco guides pour la préparation d’un plan d’action 

biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - 

Kédougou. La séance a commencé à 11 H 00 Min pour prendre fin à 12 H 30 Min. 

La séance a été présidée par le Président de la réserve communautaire de Ndindéfélo 

Etaient présents à cette rencontre : 08 participant dont 07 homme (s) et 01 femme (s). 

Les échanges ont été faits en français (langue officielle) 

Contacts : M. Mamadou Ba (Pdt réserve ndindéfélo) 772435293 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Gestion des plaintes ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante souligne que c’est à travers des consultations publiques menées par le 

consultant qu’elle a eu écho du projet de construction de la route. Aussi, elle salue l’avènement 

du projet qui est une demande sociale et un besoin prégnant de la zone.  

Cependant, la partie prenante a rappelé ses inquiétudes par rapport aux éventuels impacts vu 

son rôle de protecteur de la réserve et de l’environnement en général à travers une convention 

locale  

 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  

Au niveau des craintes soulevées, la partie prenante évoque : 

• Des impacts environnementaux liés aux coupes d’arbres 

• La répercussion des travaux sur l’habitat des chimpanzés 
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• Le risque de migration temporaire voir définitive de certaines espèces animales dû 
à la pollution sonore lors de la phase travaux 

• La multiplication du trafic routier pouvant augmenter le risque de collisions avec 
les animaux 

• L’absence de compensation pour la coupure de certains arbres fruitiers 

• La disparition des arbres à palabres donc des espaces de rencontres 
communautaires 

• La coupe d’arbres d’espèces protégées 

Concernant la réserve communautaire, la partie prenante attire l’attention sur les conséquences 

de l’affluence du fait de la facilité d’accès lors de la phase exploitation du projet. 

Aussi, elle redoute : 

• Un manque de sécurité sur le parcours menant à la cascade : sur ce point la partie 
prenante informe l’existence de seulement quatre éléments en charge de la 
sécurisation de la cascade 

• Une forte affluence impactant sur la convention locale concernant le nombre de 
visiteurs et le nombre de personnes dans la piscine (pas plus de 25 personnes sur 
le parcours et maximum 10 en même temps dans la piscine) : l’inquiétude de la 
partie prenante est que l’exploitation de la route va à coup sûr exploser le nombre 
de visiteurs dans les périodes d’affluence ce qui pourrait aller à l’encontre des 
termes de la convention locale en matière de réglementation et pour la sécurisation 
du site 

• Une grande affluence peut aussi impacter sur la vie de certaines espèces 
notamment les insectes et autres rampants 

• Un manque d’organisation plus rigoureuse du site en temps de forte affluence 

• Un manque d’espace d‘accueil des visiteurs du site 

Par ailleurs pour les Eco guides, la préoccupation majeure reste la protection de leur activité et 

l’absence d’accompagnement en équipements. 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En matière de recommandation, la partie prenante invite à : 

• Faire des activités de reboisement en mettant l’accent sur les espèces rares 

• Faire des aménagements particuliers au niveau du parcours chimpanzés : un 
balisage parfait, des panneaux de signalisation et des ralentisseurs le long de l’axe 
etc. 

• Prendre en compte une possible migration temporaire de certaines espèces 
animales : à ce propos, la partie prenante souhaite voir une adaptation des 
animaux qui peut aussi s’opérer s’ils commencent à s’habituer à l’existence de la 
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route. Certaines pourrait même, selon elle, se rapprocher des voitures et tenter une 
connexion avec l’homme comme c’est les cas au niveau du parc de Niokolokoba 

• La compensation des arbres fruitiers abattus 

• Aménager des espaces de rencontres communautaires en compensation à la 
disparition des arbres à palabres 

Concernant la sauvegarde de la réserve naturelle, la partie prenante soutient qu’avec la route en 

parfait état, l’affluence des visiteurs risque de connaître un rush. Aussi, elle invite à : 

• Renforcer la sécurité en équipant et en aidant à augmenter le nombre d’agents 
disposés à la sécurité de la cascade et du parcours y menant 

• Une réorganisation du site pour prendre en compte une éventuelle affluence 

• L’aménagement d’espace d’accueil avec une capacité d’accueil conséquente 

• L’aménagement du parcours menant vers la cascade avec des voies pavées : 
cependant sur ce point l’assistance a mis en garde contre le fait de dénaturer le site 
qui est protégé et de faciliter du coup l’accès aux automobilistes ce qui constitue 
un danger pour l’environnement immédiat 

• La protection de l’activité du guide qui doit être une option obligatoire pour les 
visiteurs afin de mieux protéger le site et de garantir la sécurité nécessaire 

• L’implication du comité de pilotage de la réserve dans le suivi des 
recommandations environnementales validées 

Gestion des plaintes  

La partie prenante souligne l’existence d’un comité de gestion qui s’occupe des règlements 

relatifs à la convention locale de gestion de la réserve naturelle. Ce comité conseille, oriente et 

encadre, il est composé de tous les villages environnants qui tiennent des assemblées générales 

pour statuer sur certaines situations.  

Cependant, la partie prenante a montré qu’il y a aussi un cheminement communautaire 

permettant de gérer les différends. Aussi, le chef de village et ses notables sont le premier niveau 

de réceptacle et de gestion des conflits sociaux, suivi de la commune dans un degrés plus élevé. 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 

Sur ce point, la partie prenante invite à accompagner les guides et les agents prédisposés à la 

sécurité de la cascade en équipements adéquats. 

Eriger des espaces d’accueil destinés à accueillir des visiteurs en grand nombre 



 136 

 
Image illustrative de la rencontre avec la réserve naturelle de Ndindéfélo et les Eco guides, 

le 21/06/2023 

Région : Kédougou 
Département : Kédougou 

Commune/Village : Ndindéfélo 
Structure/Acteur rencontré : GPF GIE Nafore ; Halbi Fouty 

Lieu de la rencontre : Mairie de Ndindéfélo 
 

L’an deux mille vingt-trois, le 21 Juin, s’est tenue une consultation communautaire avec les 

représentantes de deux groupements féminins pour la préparation d’un plan d’action 

biodiversité dans le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - 

Kédougou. La séance a commencé à 12 H 40 Min pour prendre fin à 13 H 30 Min. 

La séance a été présidée par la Présidente du GPF Nafore de Ndindéfélo 

Etaient présents à cette rencontre : 02 participantes dont 00 homme (s) et 02 femme (s). 

Les échanges ont été faits en wolof (langue locale) 

Contacts : M. Fatoumata Ba (Pdt réserve ndindéfélo) 773625317 

 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 
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• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante se félicite de la construction de la route qui permettra de faciliter 

l’écoulements des produits locaux vers Kédougou et de faciliter l’accès à la zone aux partenaires 

désireux de soutenir l’action des GPF.  

Elle soutient, par ailleurs, avoir été informée du projet et que beaucoup des membres de leurs 

organisations ont été impactées par le projet.  

Aussi elle a montré que leurs organisations s’activent dans la recherche, la vente et la 

transformation de produits forestiers. 

 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet 

La partie prenante se dit préoccupée par : 

• Par la coupe d’arbres d’espèces produisant des ressources forestières 
consommables tel que le pain de singe, la pomme de liane et le karité 
principalement 

• La coupe d’arbres fruitiers tels que les manguiers 

• Les pertes de revenus liées à la difficulté d’accès aux ressources 

• Le rallongement des distances pour se procurer les ressources forestières et donc 
une perte de temps conséquent 

Par ailleurs, la partie prenante se dit préoccupée par l’impact de leurs places d’affaires 

l’obligeant à ne plus avoir d’espaces d’exposition des produits 

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En termes de recommandations, la partie prenante préconise : 

• De minimiser les coupes d’arbres produisant des ressources 

• L’aménagement d’espaces d’exposition des produits 

• L’indemnisation des pertes d’arbres fruitiers 

• L’aménagement de voies de passage pour faciliter l’accès aux ressources 
forestières 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 
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En termes de renforcement de capacité et d’appui, la partie prenante souhaite : 

• Des formations en transformation et commercialisation de produits forestiers 

• Le financement des groupements de femmes s’activant dans le domaine dans la 
transformation 

 

Image illustrative de la rencontre avec les GPF de Ndindéfélo, le 21/06/2023 
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Région : Kédougou 

Département : Kédougou 
Commune/Village : Bandafassi 

Structure/Acteur rencontré : GPF GIE KARAMATOU 
Lieu de la rencontre : Village de Sylling 

 

L’an deux mille vingt-trois, le 23 Juin, s’est tenue une consultation communautaire avec le 

groupement féminin GIE Karamatou pour la préparation d’un plan d’action biodiversité dans 

le cadre du projet de construction de la route inter Etat Labé – Mali - Kédougou. La séance a 

commencé à 10 H 00 Min pour prendre fin à 11 H 00 Min. 

La séance a été présidée par la présidente de groupement 

Etaient présents à cette rencontre : 03 participantes dont 00 homme (s) et 03 femme (s). 

Les échanges ont été faits en wolof (langue locale) 

Contacts : M. Fatoumata Ba 770988074 

Les points abordés avec la partie prenante sont les suivants : 

• Perception/avis par rapport au projet ; 

• Préoccupations et craintes qui relèvent du projet ; 

• Recommandations et attentes vis-à-vis du projet ; 

• Renforcement des capacités ; 

• Accompagnement social. 

Les interventions de l’acteur sont synthétisées comme suit : 

 

Perception/avis par rapport au projet 

La partie prenante se félicite de l’avènement du projet qui permettra selon elle de répondre à la 

problématique de la mobilité notamment le transfert des produits forestiers. 

Par ailleurs, l’acteur rencontré soutient avoir eu écho du projet à travers les consultations 

publiques organisées dans le village. 

Aussi, la partie prenante informe sur les possibilités multiples qu’offre la forêt à travers les 

produits qui y sont tirés. En effet, selon elle, divers produits sont tirés de la forêt par les femmes 
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à savoir : le karité, le miel, le pain de singe, la pomme de liane entre autres indépendamment 

des autres ressources tirées des arbres fruitiers telle que la mangue 

Préoccupations et craintes qui relèvent du projet  

Au nombre des préoccupations soulevées, la partie prenante redoute : 

• L’abattage des arbres produisant des ressources alimentaires : sur ce point, au-
delà des arbres forestiers, l’acteur rencontré déplore l’abattage des arbres fruitiers 
plus accessibles. Selon lui, la conséquence immédiate reste la réduction des revenus 
des femmes exploitantes de ces produits 

• Le rallongement des distances parcourues pour accéder aux ressources : à ce 
propos, la partie prenante soutient que l’abattage des arbres accessibles va obliger 
les femmes à s’aventurer un plus loin dans la forêt et ceci peut constituer un danger 
à cause du manque de sécurité et l’exposition aux animaux sauvages 

• L’impact du rallongement des distances sur les autres activités des femmes 
notamment celles ménagères 

• Les risques d’accident de la route si des ralentisseurs ne sont pas prévus   

Recommandations et attentes vis-à-vis du projet  

En termes de recommandation, la partie prenante préconise : 

• Le reboisement d’espèces similaires en termes de production de ressources dans 
des zones plus accessibles aux femmes 

• Le renforcement de la sécurité et l’installation de ralentisseurs tout au long de la 
route 

• L’implication des groupements féminins dans des activités connexes au projet 

Renforcement des capacités et Accompagnement social 

La partie prenante souhaite plus d’assistance pour les groupements féminins confrontés à 

plusieurs difficultés. Aussi, elle invite à : 

• Financer les femmes 

• Mettre à la disposition des GPF des appuis logistiques nécessaires au 
développement de leurs activités 

• La construction d’espaces dédiées aux femmes : sur ce point, la partie prenante 
informe sur la détention par son groupement d’une terre affectée par les autorités 
dont l’aménagement bute sur le manque de moyens financiers. 

• Financer l’aménagement de puits, clôture et bassin de rétention au niveau du 
jardin communautaire des femmes du village 

• Former les femmes sur la commercialisation des produits tirés des ressources 
forestières 
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Image illustrative de la rencontre avec le GPF GIE Karamatou de Sylling (Bandafassi) , le 

23/06/2023 
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ANNEXE 3 

ü BUDGET ESTIMATIF DU REBOISEMENT COMPENSATOIRE 

Le budget estimatif de compensation des pertes de ressources forestières ligneuses et sous 
ligneuses importantes pour la vie des chimpanzés découlant de l’exécution du projet 
d’aménagement des routes (Tenko – Bandafassi ; Kédougou – Fongolimbi ; Sily - Ségou – 
Dindéfélo; Ségou – Badiari - Frontière Guinée). 

Tableau résumé du budget  

RUBRIQUES Nombre Prix unitaire 
(fcfa) 

Montant (cfa) 

RNC DE THIABEDJI 

• Restauration de la RNC de 
Thiabédji par la mise en défens 
sur une parcelle rectangulaire de 
10 hectares (dimensions 500 m x 
200 m), protégée par un grillage 
ferlo sur un linéaire de. 

 

700 m 

 

2 800 

 

1960 000 

ü Sous total   1960 000 

RNC DE DINDEFELO 

• Restauration de la RNC de 
Dindéfélo par la mise en défens 
sur une parcelle rectangulaire de 
10 hectares (dimensions 500 m x 
200 m), protégée par un grillage 
ferlo sur un linéaire de 

 

 

700 m 

 

 

2 800 

 

 

1960 000 

ü Sous total   1960 000 

LUTTE CONTRE LA PERTURBATION DES HABITATS  

ü Lutter contre la destruction de 
l’habitat et l’éloignement de la 
faune 

ü Plantation massive de espèces 
d’Adansonia digitata, Saba 
senegalensis, Pterocarpus 
erinaceus, Parkia biglobosa, 
Anogeissus leiocarpus;Diospyros 
mespiliformis; Cola cordifolia et 
Hexalobus monopetalus, etc. 
importants pour l’alimentation 
et la nidification des chimpanzés 
; 

 

 

1000 

 

 

 2 500 

 

 

2500 000 
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ü Lutter contre le risque de 
destruction de nids de chimpanzé 

ü Reboiser des arbres constitués  
d’Adansonia digitata, Saba 
senegalensis, Pterocarpus 
erinaceus, Parkia biglobosa, 
Anogeissus leiocarpus;Diospyros 
mespiliformis; Cola cordifolia et 
Hexalobus monopetalus, etc. 
importants pour l’alimentation 
et la nidification des chimpanzés 
; 

 

 

 

340 

 

 

 

2500 

 

 

 

850 000 

APPUI INSTITUTIONNEL AU SERVICE DES EAUX ET FORETS 

• Fourniture de matériel de bureau Forfait 1.000 000 

• Matériel informatique Forait 1.000 000 

ü Sous total   2.000 000 

TOTAUX                           9.000.000 
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ANNEXE 4 : RESSOURCES LIGNEUSES INVENTORIEES 

L’aire d’étude restreinte des routes à aménager est caractérisée par une végétation ligneuse et 
non ligneuse identifiée dans les formations forestières qui longent les routes.  

Ces formations forestières renferment une flore très riche et variée composée principalement 
d’espèces soudano – guinéennes: Adansonia digitata, Afzelia africana, Annona senegalensis, 
Anogeissus leiocarpus, Azadirachta indica, Bambusa vulgaris, Bombax costatum, Borassus 
aethiopium, Cassia sieberiana, Ceiba pentandra, Citrus lemon, Combretum  glutinosum, 
Cordyla pinnata, Crossepterix februfiga, Daniellia oliveri, Delonix regia, Dichrostachys 
glomerata, Entada africana, Erithrina senegalensis, Ficus sp, Gardenia triacanta, Hannoa 
undulata, Hexalobus monopetalus, Hymenocardia acida, Khaya senegalensis, Lannea acida 

Lonchocarpus laxiflorus, Manguifera indica, Mitragina inermis, Moringa oleifera, Nauclea 
latifolia, Parkia chevaleri, Piliostigma reticulatum, Pourpartia birrea, Pterocarpus erinaceus, 
Sclerocaria birrea, Sterculia setigera, Strychnos spinosa, Tamarindus indica, Terminalia 
macroptera, Vitellaria paradoxa, Ziziphus mauritiana. 

La libération des emprises des routes (Tenkoto – Bandafassi, Sily-Ségou-Dindéfélo, Ségou – 
Badiari - Frontière Guinée et Kédougou-Fongolembi) va engendrer la coupe de six mille deux 
cent soixante-quatorze (6274) arbres toutes espèces confondues, répartie comme suit: 

ü Section Tenkoto – Bandafassi : 924 arbres et arbustes réparties dans 36 espèces 
dont neuf (09) espèces (Ziziphus mauritiana, Ceiba pentandra, Cordyla pinnata, 
Moringa oleifera, Pterocarpus erinaceus, khaya senegalensis, Adansonia digitata, 
Borassus aethiopium, Pourpartia birrea) partiellement protégées par le code 
forestier du Sénégal ; 

ü Section Sily – Ségou – Dindéfélo : 2 754 arbres et arbustes réparties dans 49 espèces 
dont une (01) espèce (Celtis integrifolia) intégralement protégée et neuf (09) espèces 
((Ziziphus mauritiana, Grewia bicolor, Cordyla pinnata, Pterocarpus erinaceus, 
khaya senegalensis, Tamarindus indica, Adansonia digitata, Borassus aethiopium, 
Pourpartia birrea) partiellement protégées par le code forestier du Sénégal ; 

ü Section Ségou – Badiari - Frontière Guinée : 985 arbres et arbustes entièrement 
situés dans la réserve communautaire de Dindéfélo et répartis dans 30 espèces dont 
sept (07) espèces (Cordyla pinnata, Pterocarpus erinaceus, khaya senegalensis, 
Prosopis africana, Adansonia digitata, Pourpartia birrea, Tamarindus indica) 
partiellement protégées par le code forestier du Sénégal ;    

ü Section Kédougou – Fongolembi : 1 611 arbres et arbustes réparties dans 42 
espèces  dont six (06) espèces (Ziziphus mauritiana, Cordyla pinnata, Pterocarpus 
erinaceus, khaya senegalensis, Adansonia digitata, Pourpartia birrea)  partiellement 
protégées par le code forestier du Sénégal  
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ANNEXE 5 : CLASSIFICATION ET STATUT DE PROTECTION DE LA FAUNE RECENSEE DANS 
LA ZONE DU PROJET 

TABLEAU 21 : classification et statut de protection de certaines espèces 

CLASSES FAMILLES NOMS 
VERNACULAIRES 

NOMS 
SCIENTIFIQUES UICN CITES NATIONAL 

Insectes Termitidae Termites Macrotermes 
bellicosus    

Poissons 

Cichlidae Tilapia du Nil Oreochromis 
niloticus LC   

Latidae Perche du Nil 
(Capitaine) Lates niloticus LC   

Clariidae Silure du Sénégal Clarias anguilaris LC   

Gymnarchidae Gymnarque du Nil Gymnarchus 
niloticus LC   

Citharinidae 
Poisson lune, Poisson 
feuille de sable 
(Mbète) 

Citharinus citharus LC   

Reptiles 

Boidae Boa 
Eryx muelleri 
(Gongylophis 
muelleri) 

LC   

Elapidae Cobra Naja nigricollis LC   
Lamprophiida
e Couleuvre sifflante Psammophis sibilans    

Pythonidae Python royal Python regius NT II PP 
 Python de Séba Python sebae NT II PP 
Varanidae Varan du Nil Varanus niloticus LC II PP 

 Varan des savanes 
africaines 

Varanus 
exanthematicus LC II PP 

Viperidae Vipère heurtante Bitis arietans LC   

Oiseaux 

Accipitridae 

Autour sombre Melierax metabates LC II  

Milan à bec jaune Milvus aegyptius LC   

Bateleur des savanes Terathopius 
ecaudatus EN II  

Apodidae Martinet des palmes Cypsiurus parvus LC   

Ardeidae Héron garde-bœuf Bubulcus ibis LC  IP 

Bucerotidae Calao à bec rouge Tockus 
erythrorhynchus LC  IP 

Bucorvidae Bucorve d’abyssinie Bucorvus abyssinicus VU   

Columbidae 

Tourterelle maillée Spilopelia 
senegalensis LC   

Tourterelle masquée Oena capensis LC   

Colombar à front nu Treron calvus LC   
Tourterelle 
améthystine Turtur afer LC   

Coraciidae Rollier à ventre bleu Coracias 
cyanogaster LC   

Corvidae Corbeau pie Corvus albus LC   



 146 

CLASSES FAMILLES NOMS 
VERNACULAIRES 

NOMS 
SCIENTIFIQUES UICN CITES NATIONAL 

Lybiidae Barbion à croupion 
jaune 

Pogoniulus 
bilineatus LC   

Malaconotidae Gonolek de barbarie Laniarius barbarus LC   

Meropidae Guêpier à gorge rouge Merops bulocki LC   

Musophagidae Touraco gris Crinifer piscator LC   

Touraco vert Tauraco persa LC II  

Nectariniidae 
Souimanga à tête verte Cyanomitra 

verticalis LC   

Souimanga à poitrine 
rouge 

Chalcomitra 
senegalensis LC   

Passeridae Moineau domestique Passer domesticus LC   

Phasianidae Francolin à double 
éperons 

Pternistis 
bicalcaratus LC   

Ploceidae Tisserin gendarme Ploceus cucullatus LC   

Psittacidae Perroquet youyou Poicephalus 
senegalus LC II PP 

Psittaculidae Perruche à collier Psittacula krameri LC   

Pycnonotidae Bulbul des jardins Pycnonotus barbatus LC   

Sturnidae 

Choucador à oreillons 
bleus 

Lamprotornis 
chalybaeus LC   

Choucador à longue 
queue 

Lamprotornis 
caudatus LC   

Mammifèr
es 

Bovidae 

Céphalophe à flanc 
roux 

Cephalophus 
rufilatus LC  PP 

Guib harnaché Tragelaphus scriptus LC  PP 
Hippotrague ou 
antilope Hippotragus equinus LC  PP 

Buffle de savane Syncerus caffer NT  PP 
Canidae Chacal doré Canis aureus LC   

Cercopithecid
ae 

Babouin de guinée Papio papio NT II  

Singe vert Chlorocebus sabaeus LC II  

Singe rouge Erythrocebus patas NT II  

Felidae 

Panthère Panthera pardus VU I IP 
Lion Panthera leo VU I PP 
Serval Leptailurus serval LC II PP 

Galagidae Galago du Sénégal Galago senegalensis LC II IP 
Herpestidae Mangouste baguée Mungos mungo LC  PP 
Hominidae Chimpanzé Pan troglodytes EN I IP 
Hyaenidae Hyène tachetée Crocuta crocuta LC   

Hystricidae Porcs épic Hystrix cristata LC   

Leporidae Lièvre Lepus sp    

Mustelidae 

Loutre sans griffes 
d’Afrique Aonyx capensis NT II PP 

Blaireau à miel/Ratel Mellivora capensis LC III  

https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=100491&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=100428&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=101738&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=133719&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=100451&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=101350&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=101172&searchType=species
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CLASSES FAMILLES NOMS 
VERNACULAIRES 

NOMS 
SCIENTIFIQUES UICN CITES NATIONAL 

Nesomyidae Rat à poche gambien Cricetomys 
gambianus LC   

Procaviidae Hyrax de roche Procavia capensis LC   

Sciuridae 

Rat palmiste Xerus erythropus LC   

Ecureuil terrestre rayé Tamias striatus LC   

Suidae Phacochère Phacochoerus 
africanus LC   

Viverridae 

Civette africaine Civettictis civetta LC III PP 
Genette Genetta genetta LC  PP 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=133728&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=101063&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=101297&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=101129&searchType=species
https://www.iucnredlist.org/fr/search?taxonomies=100527&searchType=species
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